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Font designed by 

Damien Gautier 
and  
Quentin Margat  
/ 205 

Alcalá is based  
on the document “Biblia 
poliglota complutense”,  
aka Bible polyglotte 
d’Alcalá.
It was the first edition  
of a complete polyglot 
Bible, as well as the 
first printed version of 
New Testament in Greek, 
the Seventy and Targoum 
Onkelos. Conceived 
between 1502 and 1517, 
it was thought, financed 
and largely by cardinal 
Francisco Gimenez de 
Cisneros.

The first drawings  
go back to 1995.  
A second version was 
started in 2011 in order  
to answer the ordering 
of an editor to compose 
a Bible based on the 
translation revised  
of J. N. Darby in French 
and Madagascan.

Alcalá is developped in 
three cuts: roman, italic 
and bold.
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A. Roman
 Italic
	 Bold

120 pts
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48 / 480 / 24 / 8 pts

Alcalá Roman

Drawings of Alacala  
are optimized for uses  
in small sizes.

 nc. 

 nc.
 nc.              nc.
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Alcalá Roman

Alcalá Roman is completed 
by additionnal ranges  
of glyphes as:
  (Capitals)
– Titling caps
– Small capitals
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– INDEX
150 pts
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Alcalá Roman is completed 
by additionnal ranges  
of glyphs as:
– (Capitals)
– Titling caps
– Small capitals

And:
– Lining figures,  
  old style figures
  titling figures

BIBLIA
POLIGLOTA

COMPLUTENSE

1502 — 15171502 – 1517

CARDINAL 
FRANCISCO GIMENEZ 

DE CISNEROS
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Alcalá Roman is completed 
by additionnal ranges  
of glyphs as: 
– Superior letters

And four ranges 
of figures:
– Lining figures,  
– Old style figures,
– Titling figures,
– Superior figures.

aa bb cc dd ee f f gg hhii  
jj kk ll mm nn oo pp qq rr 
ss tt uu vv ww xx yy zz

000⁰ 111¹ 222² 333³ 444⁴ 
555⁵ 666⁶ 777⁷ 888⁸ 
999⁹ 
¼ ½ ¾
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From display  
to very small size
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35 pts

18 pts

9 pts

7 pts

150 pts

75 pts

Nicolas
Copernic
Nicolas
Copernic

Nicolas
Copernic

Nicolas
Copernic

Nicolas
Copernic

Nicolas
Copernic
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6/7 pts

10/11,5 pts

12/14 pts

20/23 pts

16/18 pts

L’Index librorum prohibitorum  
(index des livres interdits) — aussi appelé Index 
expurgatorius, Index librorum prohibitorum juxta exemplar 
romanum jussu sanctissimi domini nostri — est une liste 
d’ouvrages que les catholiques romains n’étaient pas 
autorisés à lire, des « livres pernicieux », accompagnée 
des règles de l’Église au sujet des livres.  
Le but de cette liste était d’empêcher la lecture de  
livres jugés immoraux ou contraires à la foi.

L’Index librorum prohibitorum  
(index des livres interdits) — aussi appelé  
Index expurgatorius, Index librorum prohibitorum 
juxta exemplar romanum jussu sanctissimi  
domini nostri — est une liste d’ouvrages que 
les catholiques romains n’étaient pas autorisés  
à lire, des « livres pernicieux », accompagnée  
des règles de l’Église au sujet des livres.  
Le but de cette liste était d’empêcher la lecture 
de livres jugés immoraux ou contraires 
à la foi.

L’Index librorum prohibitorum (index des livres interdits)  
— aussi appelé Index expurgatorius, Index librorum prohibitorum 
juxta exemplar romanum jussu sanctissimi domini nostri — 
est une liste d’ouvrages que les catholiques romains n’étaient 
pas autorisés à lire, des « livres pernicieux », accompagnée 
des règles de l’Église au sujet des livres. Le but de cette liste 
était d’empêcher la lecture de livres jugés immoraux  
ou contraires à la foi.

L’Index librorum prohibitorum (index des livres  
interdits) — aussi appelé Index expurgatorius, Index 
librorum prohibitorum juxta exemplar romanum  
jussu sanctissimi domini nostri — est une liste d’ouvrages 

que les catholiques romains n’étaient pas  
autorisés à lire, des « livres pernicieux »,  
accompagnée des règles de l’Église au sujet  
des livres. Le but de cette liste était d’empêcher 
la lecture de livres jugés immoraux  
ou contraires à la foi.

L’Index librorum prohibitorum  
(index des livres interdits) — aussi appelé 
Index expurgatorius, Index librorum  
prohibitorum juxta exemplar romanum jussu 
sanctissimi domini nostri — est une liste 
d’ouvrages que les catholiques romains 
n’étaient pas autorisés à lire,  

des « livres pernicieux », accompagnée des règles de l’Église au sujet 
des livres. Le but de cette liste était d’empêcher la lecture de livres 
jugés immoraux ou contraires à la foi.
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Examples:

Alcalá 6/7 pt,
unjustified

Alcalá 6/8 pt, 
unjustified

Alcalá 6/7 pt, 
justified

Alcalá 6/8 pt, 
justified

Le premier Index romain fut publié par le pape Paul IV  
en 1559 à la demande de l’Inquisition, et confirmé en 1564. 
La Congrégation de l’Index fut instituée en 1571. L’Index 
fut régulièrement mis à jour jusqu’en 1961, par ajout de  
la Congrégation de l’Inquisition ou du pape. La liste n’était 
pas un simple travail de réaction ; les auteurs étaient 
invités à défendre leurs travaux, qu’ils pouvaient corriger 
et rééditer s’ils désiraient éviter l’interdiction, et une 
censure avant publication était encouragée.
 En 1948, la 32e et dernière édition contenait quatre 
mille titres censurés pour des raisons diverses :  
hérésie, immoralité, licence sexuelle, les théories politi- 
ques subversives, etc. On y trouvait des écrivains  
et des philosophes connus tels que Montaigne, Diderot, 
Rousseau, Descartes, Laurence Sterne, Voltaire, Daniel 
Defoe, Balzac, Larousse pour son dictionnaire du XIXe 
siècle, André Gide ainsi que le sexologue hollandais 
Theodor Hendrik van de Velde, auteur du manuel sur la 
sexualité Le Mariage parfait. Presque tous les philosophes 
occidentaux ont été inclus dans l’Index — même ceux qui 
croyaient en Dieu, tels que Descartes, Kant, Berkeley, 
Malebranche, Lamennais et Gioberti. Les athées, tels que 
Schopenhauer et Nietzsche, ne sont pas inclus en raison 
de la règle tridentine que les œuvres hérétiques (qui 
contredisent le dogme catholique) sont ipso facto inter -
dites. Quelques œuvres importantes ne sont pas incluses, 
simplement parce que personne ne s’est soucié de les 
dénoncer. Darwin ne fut jamais mis à l’Index.
La mise à l’Index la plus célèbre dans l’histoire de l’Église 
est probablement celle des écrits de Copernic (1473-1543) 
sur l’héliocentrisme (5 mars 1616). La condamnation de 
Galilée intervint dans ce contexte, même si l’on n’est pas 
tout à fait sûr, aujourd’hui, que la raison réelle et complète 
de la condamnation était bien celle-là. Les ouvrages de 
Copernic et celui de Galilée ont été rayés de l’Index, 
partiellement en 1757, et définitivement en 1835.
 « Parmi tous les écrits présents dans l’Index, la Bible 
avec ses adaptations, ses commentaires et les études 
bibliques, est de loin le livre le plus censuré jusqu’à  
la suppression de l’Index. Les éditions de la Bible en latin, 
en grec, dans les langues vulgaires en tout ou en partie, 
ainsi que des commentaires bibliques figurent nombreux 
dans le premier index roman. Le dernier livre mis à  
l’Index le 26 juin 1961 est La Vie de Jésus de l’abbé Jean 
Steinmann. L’interdiction, maintenue pendant deux 
siècles, d’adapter la Bible en langue vulgaire finit  
par assimiler dans l’imaginaire collectif les traductions 
bibliques aux livres hérétiques dits « Gigliola Fragnito ». 
Plusieurs raisons justifiaient ces interdictions aux yeux 
des censeurs, principalement l’existence d’éditions 
altérées et commentées par des hérétiques, et la méfiance 
à l’égard d’une interprétation personnelle du texte révélé, 
que seule l’Église pouvait interpréter d’une façon 
authentique. Le contact direct avec les sources de la foi 
pouvait provoquer des remises en question et altérer  
la doctrine, la morale, et l’organisation de l’Église. »
Certaines mises à l’Index furent de nature politique : en 
1926, le journal l’Action française, mouvement nationaliste 
et royaliste, y fut ajouté. Bien qu’on n’y trouve pas 
d’ouvrages de personnages comme Adolf Hitler ou Joseph 
Staline, on y trouve Le Mythe du vingtième siècle 
d’Alfred Rosenberg, considéré comme le livre fondateur  
du nazisme avec Mein Kampf. On a pris le soin d’y 
condamner en latin l’anarchiste Edgar Bauer, aujourd’hui 
relativement oublié, mais non son frère aîné, Bruno Bauer, 
pour qui Jésus n’avait jamais existé. La Congrégation  
de l’Index n’était pas une mécanique impeccablement 
huilée mais une administration comme une autre.
Sans figurer nommément à l’Index d’autres ouvrages 
pouvaient tomber sous les interdictions des règles 
générales. Jesús Martínez de Bujanda et Marcella Richter 
du Centre d’études de la Renaissance de l’Université de 
Sherbrooke précisent à la page 40 de Index librorum 
prohibitorum : 1600-1966 (édité par Droz en 2002) que 
c’était le cas de Karl Marx.

Le premier Index romain fut publié par le pape Paul IV  
en 1559 à la demande de l’Inquisition, et confirmé en 1564. 
La Congrégation de l’Index fut instituée en 1571. L’Index 
fut régulièrement mis à jour jusqu’en 1961, par ajout de  
la Congrégation de l’Inquisition ou du pape. La liste n’était 
pas un simple travail de réaction ; les auteurs étaient 
invités à défendre leurs travaux, qu’ils pouvaient corriger 
et rééditer s’ils désiraient éviter l’interdiction, et une 
censure avant publication était encouragée.
 En 1948, la 32e et dernière édition contenait quatre 
mille titres censurés pour des raisons diverses :  
hérésie, immoralité, licence sexuelle, les théories politi- 
ques subversives, etc. On y trouvait des écrivains  
et des philosophes connus tels que Montaigne, Diderot, 
Rousseau, Descartes, Laurence Sterne, Voltaire, Daniel 
Defoe, Balzac, Larousse pour son dictionnaire du XIXe 
siècle, André Gide ainsi que le sexologue hollandais 
Theodor Hendrik van de Velde, auteur du manuel sur la 
sexualité Le Mariage parfait. Presque tous les philosophes 
occidentaux ont été inclus dans l’Index — même ceux qui 
croyaient en Dieu, tels que Descartes, Kant, Berkeley, 
Malebranche, Lamennais et Gioberti. Les athées, tels que 
Schopenhauer et Nietzsche, ne sont pas inclus en raison 
de la règle tridentine que les œuvres hérétiques (qui 
contredisent le dogme catholique) sont ipso facto inter -
dites. Quelques œuvres importantes ne sont pas incluses, 
simplement parce que personne ne s’est soucié de les 
dénoncer. Darwin ne fut jamais mis à l’Index.
La mise à l’Index la plus célèbre dans l’histoire de l’Église 
est probablement celle des écrits de Copernic (1473-1543) 
sur l’héliocentrisme (5 mars 1616). La condamnation de 
Galilée intervint dans ce contexte, même si l’on n’est pas 
tout à fait sûr, aujourd’hui, que la raison réelle et complète 
de la condamnation était bien celle-là. Les ouvrages de 
Copernic et celui de Galilée ont été rayés de l’Index, 
partiellement en 1757, et définitivement en 1835.
 « Parmi tous les écrits présents dans l’Index, la Bible 
avec ses adaptations, ses commentaires et les études 
bibliques, est de loin le livre le plus censuré jusqu’à  
la suppression de l’Index. Les éditions de la Bible en latin, 
en grec, dans les langues vulgaires en tout ou en partie, 
ainsi que des commentaires bibliques figurent nombreux 
dans le premier index roman. Le dernier livre mis à  
l’Index le 26 juin 1961 est La Vie de Jésus de l’abbé Jean 
Steinmann. L’interdiction, maintenue pendant deux 
siècles, d’adapter la Bible en langue vulgaire finit  
par assimiler dans l’imaginaire collectif les traductions 
bibliques aux livres hérétiques dits « Gigliola Fragnito ». 
Plusieurs raisons justifiaient ces interdictions aux yeux 
des censeurs, principalement l’existence d’éditions 
altérées et commentées par des hérétiques, et la méfiance 
à l’égard d’une interprétation personnelle du texte révélé, 
que seule l’Église pouvait interpréter d’une façon 
authentique. Le contact direct avec les sources de la foi 
pouvait provoquer des remises en question et altérer  
la doctrine, la morale, et l’organisation de l’Église. »
Certaines mises à l’Index furent de nature politique : en 
1926, le journal l’Action française, mouvement nationaliste 
et royaliste, y fut ajouté. Bien qu’on n’y trouve pas 
d’ouvrages de personnages comme Adolf Hitler ou Joseph 
Staline, on y trouve Le Mythe du vingtième siècle 
d’Alfred Rosenberg, considéré comme le livre fondateur  
du nazisme avec Mein Kampf. On a pris le soin d’y 
condamner en latin l’anarchiste Edgar Bauer, aujourd’hui 
relativement oublié, mais non son frère aîné, Bruno Bauer, 
pour qui Jésus n’avait jamais existé.

Le premier Index romain fut publié par le pape Paul IV 
en 1559 à la demande de l’Inquisition, et confirmé en 1564. 
La Congrégation de l’Index fut instituée en 1571. L’Index 
fut régulièrement mis à jour jusqu’en 1961, par ajout de la 
Congrégation de l’Inquisition ou du pape. La liste n’était 
pas un simple travail de réaction ; les auteurs étaient in-
vités à défendre leurs travaux, qu’ils pouvaient corriger et 
rééditer s’ils désiraient éviter l’interdiction, et une censure 
avant publication était encouragée.
 En 1948, la 32e et dernière édition contenait 
quatre mille titres censurés pour des raisons diverses : hé-
résie, immoralité, licence sexuelle, les théories politiques 
subversives, etc. On y trouvait des écrivains et des phi-
losophes connus tels que Montaigne, Diderot, Rousseau, 
Descartes, Laurence Sterne, Voltaire, Daniel Defoe, Bal-
zac, Larousse pour son dictionnaire du XIXe siècle, André 
Gide ainsi que le sexologue hollandais Theodor Hendrik 
van de Velde, auteur du manuel sur la sexualité Le Mariage 
parfait. Presque tous les philosophes occidentaux ont été 
inclus dans l’Index — même ceux qui croyaient en Dieu, tels 
que Descartes, Kant, Berkeley, Malebranche, Lamennais et 
Gioberti. Les athées, tels que Schopenhauer et Nietzsche, 
ne sont pas inclus en raison de la règle tridentine que les 
œuvres hérétiques (qui contredisent le dogme catholique) 
sont ipso facto inter dites. Quelques œuvres importantes ne 
sont pas incluses, simplement parce que personne ne s’est 
soucié de les dénoncer. Darwin ne fut jamais mis à l’Index.
La mise à l’Index la plus célèbre dans l’histoire de l’Église 
est probablement celle des écrits de Copernic (1473-1543) 
sur l’héliocentrisme (5 mars 1616). La condamnation de Ga-
lilée intervint dans ce contexte, même si l’on n’est pas tout 
à fait sûr, aujourd’hui, que la raison réelle et complète de la 
condamnation était bien celle-là. Les ouvrages de Copernic 
et celui de Galilée ont été rayés de l’Index, partiellement en 
1757, et définitivement en 1835.
 « Parmi tous les écrits présents dans l’In-
dex, la Bible avec ses adaptations, ses commentaires et les 
études bibliques, est de loin le livre le plus censuré jusqu’à 
la suppression de l’Index. Les éditions de la Bible en latin, 
en grec, dans les langues vulgaires en tout ou en partie, 
ainsi que des commentaires bibliques figurent nombreux 
dans le premier index roman. Le dernier livre mis à l’Index 
le 26 juin 1961 est La Vie de Jésus de l’abbé Jean Steinmann. 
L’interdiction, maintenue pendant deux siècles, d’adap-
ter la Bible en langue vulgaire finit par assimiler dans 
l’imaginaire collectif les traductions bibliques aux livres 
hérétiques dits « Gigliola Fragnito ». Plusieurs raisons 
justifiaient ces interdictions aux yeux des censeurs, prin-
cipalement l’existence d’éditions altérées et commentées 
par des hérétiques, et la méfiance à l’égard d’une interpré-
tation personnelle du texte révélé, que seule l’Église pou-
vait interpréter d’une façon authentique. Le contact direct 
avec les sources de la foi pouvait provoquer des remises en 
question et altérer la doctrine, la morale, et l’organisation 
de l’Église. »
 Certaines mises à l’Index furent de nature 
politique : en 1926, le journal l’Action française, mouve-
ment nationaliste et royaliste, y fut ajouté. Bien qu’on n’y 
trouve pas d’ouvrages de personnages comme Adolf Hitler 
ou Joseph Staline, on y trouve Le Mythe du vingtième siècle 
d’Alfred Rosenberg, considéré comme le livre fondateur du 
nazisme avec Mein Kampf. On a pris le soin d’y condamner 
en latin l’anarchiste Edgar Bauer, aujourd’hui relativement 
oublié, mais non son frère aîné, Bruno Bauer, pour qui Jésus 
n’avait jamais existé. La Congrégation de l’Index n’était pas 
une mécanique impeccablement huilée mais une adminis-
tration comme une autre.

Le premier Index romain fut publié par le pape Paul IV 
en 1559 à la demande de l’Inquisition, et confirmé en 1564. 
La Congrégation de l’Index fut instituée en 1571. L’Index 
fut régulièrement mis à jour jusqu’en 1961, par ajout de la 
Congrégation de l’Inquisition ou du pape. La liste n’était 
pas un simple travail de réaction ; les auteurs étaient in-
vités à défendre leurs travaux, qu’ils pouvaient corriger et 
rééditer s’ils désiraient éviter l’interdiction, et une censure 
avant publication était encouragée.
 En 1948, la 32e et dernière édition contenait 
quatre mille titres censurés pour des raisons diverses : hé-
résie, immoralité, licence sexuelle, les théories politiques 
subversives, etc. On y trouvait des écrivains et des phi-
losophes connus tels que Montaigne, Diderot, Rousseau, 
Descartes, Laurence Sterne, Voltaire, Daniel Defoe, Balzac, 
Larousse pour son dictionnaire du XIXe siècle, André Gide 
ainsi que le sexologue hollandais Theodor Hendrik van de 
Velde, auteur du manuel sur la sexualité Le Mariage parfait. 
Presque tous les philosophes occidentaux ont été inclus 
dans l’Index — même ceux qui croyaient en Dieu, tels que 
Descartes, Kant, Berkeley, Malebranche, Lamennais et 
Gioberti. Les athées, tels que Schopenhauer et Nietzsche, 
ne sont pas inclus en raison de la règle tridentine que les 
œuvres hérétiques (qui contredisent le dogme catholique) 
sont ipso facto inter dites. Quelques œuvres importantes ne 
sont pas incluses, simplement parce que personne ne s’est 
soucié de les dénoncer. Darwin ne fut jamais mis à l’Index.
La mise à l’Index la plus célèbre dans l’histoire de l’Église 
est probablement celle des écrits de Copernic (1473-1543) 
sur l’héliocentrisme (5 mars 1616). La condamnation de 
Galilée intervint dans ce contexte, même si l’on n’est pas 
tout à fait sûr, aujourd’hui, que la raison réelle et com-
plète de la condamnation était bien celle-là. Les ouvrages 
de Copernic et celui de Galilée ont été rayés de l’Index, 
partiellement en 1757, et définitivement en 1835.
 « Parmi tous les écrits présents dans l’In-
dex, la Bible avec ses adaptations, ses commentaires et les 
études bibliques, est de loin le livre le plus censuré jusqu’à 
la suppression de l’Index. Les éditions de la Bible en latin, 
en grec, dans les langues vulgaires en tout ou en partie, 
ainsi que des commentaires bibliques figurent nombreux 
dans le premier index roman. Le dernier livre mis à l’Index 
le 26 juin 1961 est La Vie de Jésus de l’abbé Jean Steinmann. 
L’interdiction, maintenue pendant deux siècles, d’adap-
ter la Bible en langue vulgaire finit par assimiler dans 
l’imaginaire collectif les traductions bibliques aux livres 
hérétiques dits « Gigliola Fragnito ». Plusieurs raisons 
justifiaient ces interdictions aux yeux des censeurs, prin-
cipalement l’existence d’éditions altérées et commentées 
par des hérétiques, et la méfiance à l’égard d’une interpré-
tation personnelle du texte révélé, que seule l’Église pou-
vait interpréter d’une façon authentique. Le contact direct 
avec les sources de la foi pouvait provoquer des remises en 
question et altérer la doctrine, la morale, et l’organisation 
de l’Église. »
 Certaines mises à l’Index furent de nature 
politique : en 1926, le journal l’Action française, mouve-
ment nationaliste et royaliste, y fut ajouté. Bien qu’on n’y 
trouve pas d’ouvrages de personnages comme Adolf Hitler 
ou Joseph Staline, on y trouve Le Mythe du vingtième siècle 
d’Alfred Rosenberg, considéré comme le livre fondateur du 
nazisme avec Mein Kampf. On a pris le soin d’y condamner 
en latin l’anarchiste Edgar Bauer, aujourd’hui relativement 
oublié, mais non son frère aîné, Bruno Bauer, pour qui Jé-
sus n’avait jamais existé. La Congrégation de l’Index n’était 
pas une mécanique impeccablement huilée mais une admi-
nistration comme une autre.
 Sans figurer nommément à l’Index d’autres 
ouvrages pouvaient tomber sous les interdictions des règles 
générales. Jesús Martínez de Bujanda et Marcella Richter 
du Centre d’études de la Renaissance de l’Université de 
Sherbrooke précisent à la page 40 de Index librorum prohi-
bitorum : 1600-1966 (édité par Droz en 2002) que c’était le 
cas de Karl Marx.
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Examples:

Alcalá 8/9 pt,  
unjustified

Alcalá 8/10,5 pt, 
unjustified

Alcalá 8/9 pt, 
justified

Alcalá 8/10,5 pt, 
justified

Le premier Index romain fut publié  
par le pape Paul IV en 1559 à la demande  
de l’Inquisition, et confirmé en 1564.  
La Congrégation de l’Index fut instituée en 
1571. L’Index fut régulièrement mis à jour 
jusqu’en 1961, par ajout de la Congrégation 
de l’Inquisition ou du pape. La liste n’était 
pas un simple travail de réaction ; les 
auteurs étaient invités à défendre leurs 
travaux, qu’ils pouvaient corriger et rééditer 
s’ils désiraient éviter l’interdiction, et une 
censure avant publication était encouragée.
 En 1948, la 32e et dernière édition 
contenait quatre mille titres censurés pour 
des raisons diverses : hérésie, immoralité, 
licence sexuelle, les théories politiques 
subversives, etc. On y trouvait des écrivains 
et des philosophes connus tels que 
Montai gne, Diderot, Rousseau, Descartes, 
Laurence Sterne, Voltaire, Daniel Defoe, 
Balzac, Larousse pour son dictionnaire du 
XIXe siècle, André Gide ainsi que le sexo- 
logue hollandais Theodor Hendrik van  
de Velde, auteur du manuel sur la sexualité 
Le Mariage parfait. Presque tous les philo- 
sophes occidentaux ont été inclus dans 
l’Index — même ceux qui croyaient en Dieu, 
tels que Descartes, Kant, Berkeley, Male- 
branche, Lamennais et Gioberti. Les athées, 
tels que Schopenhauer et Nietzsche, ne sont 
pas inclus en raison de la règle tridentine 
que les œuvres hérétiques (qui contredisent 
le dogme catholique) sont ipso facto inter -
dites. Quelques œuvres importantes  
ne sont pas incluses, simplement parce que 
personne ne s’est soucié de les dénoncer. 
Darwin ne fut jamais mis à l’Index.
La mise à l’Index la plus célèbre dans 
l’histoire de l’Église est probablement celle 
des écrits de Copernic (1473-1543) sur 
l’héliocentrisme (5 mars 1616). La conda- 
mnation de Galilée intervint dans ce 
contexte, même si l’on n’est pas tout à fait 
sûr, aujourd’hui, que la raison réelle et 
complète de la condamnation était bien 
celle-là. Les ouvrages de Copernic et celui 
de Galilée ont été rayés de l’Index, partiel-
lement en 1757, et définitivement en 1835.
 « Parmi tous les écrits présents dans 
l’Index, la Bible avec ses adaptations, ses 
commentaires et les études bibliques, est de 
loin le livre le plus censuré jusqu’à la sup- 
pression de l’Index. Les éditions de la Bible 
en latin, en grec, dans les langues vulgaires 
en tout ou en partie, ainsi que des com- 
mentaires bibliques figurent nombreux dans 
le premier index roman…

Le premier Index romain fut publié  
par le pape Paul IV en 1559 à la demande  
de l’Inquisition, et confirmé en 1564.  
La Congrégation de l’Index fut instituée en 
1571. L’Index fut régulièrement mis à jour 
jusqu’en 1961, par ajout de la Congrégation 
de l’Inquisition ou du pape. La liste n’était 
pas un simple travail de réaction ; les 
auteurs étaient invités à défendre leurs 
travaux, qu’ils pouvaient corriger et rééditer 
s’ils désiraient éviter l’interdiction, et une 
censure avant publication était encouragée.
 En 1948, la 32e et dernière édition 
contenait quatre mille titres censurés pour 
des raisons diverses : hérésie, immoralité, 
licence sexuelle, les théories politiques 
subversives, etc. On y trouvait des écrivains 
et des philosophes connus tels que 
Montai gne, Diderot, Rousseau, Descartes, 
Laurence Sterne, Voltaire, Daniel Defoe, 
Balzac, Larousse pour son dictionnaire du 
XIXe siècle, André Gide ainsi que le sexo- 
logue hollandais Theodor Hendrik van  
de Velde, auteur du manuel sur la sexualité 
Le Mariage parfait. Presque tous les philo- 
sophes occidentaux ont été inclus dans 
l’Index — même ceux qui croyaient en Dieu, 
tels que Descartes, Kant, Berkeley, Male- 
branche, Lamennais et Gioberti. Les athées, 
tels que Schopenhauer et Nietzsche, ne sont 
pas inclus en raison de la règle tridentine 
que les œuvres hérétiques (qui contredisent 
le dogme catholique) sont ipso facto inter -
dites. Quelques œuvres importantes  
ne sont pas incluses, simplement parce que 
personne ne s’est soucié de les dénoncer. 
Darwin ne fut jamais mis à l’Index.
La mise à l’Index la plus célèbre dans 
l’histoire de l’Église est probablement celle 
des écrits de Copernic (1473-1543) sur 
l’héliocentrisme (5 mars 1616). La conda- 
mnation de Galilée intervint dans ce 
contexte, même si l’on n’est pas tout à fait 
sûr, aujourd’hui, que la raison réelle et 
complète de la condamnation était bien 
celle-là. Les ouvrages de Copernic et celui 
de Galilée ont été rayés de l’Index, partiel-
lement en 1757, et définitivement en 1835.
 « Parmi tous les écrits présents dans 
l’Index, la Bible avec ses adaptations, ses 
commentaires et les études bibliques, est de

Le premier Index romain fut publié par 
le pape Paul IV en 1559 à la demande 
de l’Inquisition, et confirmé en 1564. La 
Con grégation de l’Index fut instituée en 
1571. L’Index fut régulièrement mis à jour 
jusqu’en 1961, par ajout de la Congrégation 
de l’Inquisition ou du pape. La liste n’était 
pas un simple travail de réaction ; les au-
teurs étaient invités à défendre leurs tra-
vaux, qu’ils pouvaient corriger et rééditer 
s’ils désiraient éviter l’interdiction, et une 
censure avant publication était encouragée.

En 1948, la 32e et dernière édition 
contenait quatre mille titres censurés pour 
des raisons diverses : hérésie, immoralité, 
licence sexuelle, les théories politiques sub-
versives, etc. On y trouvait des écrivains et 
des philosophes connus tels que Montai gne, 
Diderot, Rousseau, Descartes, Laurence 
Sterne, Voltaire, Daniel Defoe, Balzac, La-
rousse pour son dictionnaire du XIXe siècle, 
André Gide ainsi que le sexologue hollandais 
Theodor Hendrik van de Velde, auteur du 
manuel sur la sexualité Le Mariage parfait. 
Presque tous les philosophes occidentaux 
ont été inclus dans l’Index — même ceux qui 
croyaient en Dieu, tels que Descartes, Kant, 
Berkeley, Malebranche, Lamennais et Gio-
berti. Les athées, tels que Schopenhauer et 
Nietzsche, ne sont pas inclus en raison de la 
règle tridentine que les œuvres hérétiques 
(qui contredisent le dogme catholique) sont 
ipso facto inter dites. Quelques œuvres im-
portantes ne sont pas incluses, simplement 
parce que personne ne s’est soucié de les 
dénoncer. Darwin ne fut jamais mis à l’Index.

La mise à l’Index la plus célèbre dans 
l’histoire de l’Église est probablement celle 
des écrits de Copernic (1473-1543) sur l’hé-
liocentrisme (5 mars 1616). La condamna-
tion de Galilée intervint dans ce contexte, 
même si l’on n’est pas tout à fait sûr, au-
jourd’hui, que la raison réelle et complète 
de la condamnation était bien celle-là. Les 
ouvrages de Copernic et celui de Galilée ont 
été rayés de l’Index, partiellement en 1757, et 
définitivement en 1835.

« Parmi tous les écrits présents dans 
l’Index, la Bible avec ses adaptations, ses 
commentaires et les études bibliques, est de 
loin le livre le plus censuré jusqu’à la sup- 

Le premier Index romain fut publié par 
le pape Paul IV en 1559 à la demande 
de l’Inquisition, et confirmé en 1564. La 
Con grégation de l’Index fut instituée en 
1571. L’Index fut régulièrement mis à jour 
jusqu’en 1961, par ajout de la Congrégation 
de l’Inquisition ou du pape. La liste n’était 
pas un simple travail de réaction ; les au-
teurs étaient invités à défendre leurs tra-
vaux, qu’ils pouvaient corriger et rééditer 
s’ils désiraient éviter l’interdiction, et une 
censure avant publication était encouragée.

En 1948, la 32e et dernière édition 
contenait quatre mille titres censurés pour 
des raisons diverses : hérésie, immoralité, 
licence sexuelle, les théories politiques sub-
versives, etc. On y trouvait des écrivains et 
des philosophes connus tels que Montai gne, 
Diderot, Rousseau, Descartes, Laurence 
Sterne, Voltaire, Daniel Defoe, Balzac, La-
rousse pour son dictionnaire du XIXe siècle, 
André Gide ainsi que le sexologue hollandais 
Theodor Hendrik van de Velde, auteur du 
manuel sur la sexualité Le Mariage parfait. 
Presque tous les philosophes occidentaux 
ont été inclus dans l’Index — même ceux qui 
croyaient en Dieu, tels que Descartes, Kant, 
Berkeley, Malebranche, Lamennais et Gio-
berti. Les athées, tels que Schopenhauer et 
Nietzsche, ne sont pas inclus en raison de la 
règle tridentine que les œuvres hérétiques 
(qui contredisent le dogme catholique) sont 
ipso facto inter dites. Quelques œuvres im-
portantes ne sont pas incluses, simplement 
parce que personne ne s’est soucié de les 
dénoncer. Darwin ne fut jamais mis à l’Index.

La mise à l’Index la plus célèbre dans 
l’histoire de l’Église est probablement celle 
des écrits de Copernic (1473-1543) sur l’hé-
liocentrisme (5 mars 1616). La condamna-
tion de Galilée intervint dans ce contexte, 
même si l’on n’est pas tout à fait sûr, au-
jourd’hui, que la raison réelle et complète 
de la condamnation était bien celle-là. Les 
ouvrages de Copernic et celui de Galilée ont 
été rayés de l’Index, partiellement en 1757, et 
définitivement en 1835.

« Parmi tous les écrits présents dans 
l’Index, la Bible avec ses adaptations, ses 
commentaires et les études bibliques, est de 
loin le livre le plus censuré jusqu’à la sup- 
pression de l’Index. Les éditions de la Bible 
en latin, en grec, dans les langues vulgaires 
en tout ou en partie, ainsi que des com- 
mentaires bibliques figurent nombreux dans 
le premier index roman.
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Examples:

Alcalá 11/12 pt,  
unjustified

Alcalá 11/13,5 pt, 
unjustified

Alcalá 11/13,5 pt,  
justified

Le premier Index romain fut publié  
par le pape Paul IV en 1559 à la demande 
de l’Inquisition, et confirmé en 1564.  
La Congrégation de l’Index fut instituée en 
1571. L’Index fut régulièrement mis à jour 
jusqu’en 1961, par ajout de la Congrégation 
de l’Inquisition ou du pape. La liste n’était 
pas un simple travail de réaction ; les 
auteurs étaient invités à défendre leurs 
travaux, qu’ils pouvaient corriger et réédi-
ter s’ils désiraient éviter l’interdiction,  
et une censure avant publication était en- 
couragée.
 En 1948, la 32e et dernière édition 
contenait quatre mille titres censurés pour 
des raisons diverses : hérésie, immoralité, 
licence sexuelle, les théories politiques 
subversives, etc. On y trouvait des écri-
vains et des philosophes connus tels que 
Montaigne, Diderot, Rousseau, Descartes, 
Laurence Sterne, Voltaire, Daniel Defoe, 
Balzac, Larousse pour son dictionnaire du 
XIXe siècle, André Gide ainsi que le sexolo-
gue hollandais Theodor Hendrik van de 
Velde, auteur du manuel sur la sexualité Le 
Mariage parfait. Presque tous les philo-
sophes occidentaux ont été inclus dans 
l’Index — même ceux qui croyaient en 
Dieu, tels que Descartes, Kant, Berkeley, 
Malebranche, Lamennais et Gioberti. Les 
athées, tels que Schopenhauer et 
Nietzsche, ne sont pas inclus en raison de 
la règle tridentine que les œuvres héré-
tiques (qui contredisent le dogme catho-
lique) sont ipso facto interdites. Quelques 
œuvres importantes ne sont pas incluses, 
simplement parce que personne ne s’est 
soucié de les dénoncer. Darwin ne fut 
jamais mis à l’Index.
 La mise à l’Index la plus célèbre dans 
l’histoire de l’Église est probablement celle 
des écrits de Copernic (1473-1543) sur 
l’héliocentrisme (5 mars 1616). La condam-
nation de Galilée intervint dans ce 
contexte, même si l’on n’est pas tout à fait 

Le premier Index romain fut publié  
par le pape Paul IV en 1559 à la demande 
de l’Inquisition, et confirmé en 1564.  
La Congrégation de l’Index fut instituée en 
1571. L’Index fut régulièrement mis à jour 
jusqu’en 1961, par ajout de la Congrégation 
de l’Inquisition ou du pape. La liste n’était 
pas un simple travail de réaction ; les 
auteurs étaient invités à défendre leurs 
travaux, qu’ils pouvaient corriger et réédi-
ter s’ils désiraient éviter l’interdiction,  
et une censure avant publication était en- 
couragée.
 En 1948, la 32e et dernière édition 
contenait quatre mille titres censurés pour 
des raisons diverses : hérésie, immoralité, 
licence sexuelle, les théories politiques 
subversives, etc. On y trouvait des écri-
vains et des philosophes connus tels que 
Montaigne, Diderot, Rousseau, Descartes, 
Laurence Sterne, Voltaire, Daniel Defoe, 
Balzac, Larousse pour son dictionnaire du 
XIXe siècle, André Gide ainsi que le sexolo-
gue hollandais Theodor Hendrik van de 
Velde, auteur du manuel sur la sexualité  
Le Mariage parfait. Presque tous les philo-
sophes occidentaux ont été inclus dans 
l’Index — même ceux qui croyaient en 
Dieu, tels que Descartes, Kant, Berkeley, 
Malebranche, Lamennais et Gioberti.  
Les athées, tels que Schopenhauer 
et Nietzsche, ne sont pas inclus en raison 
de la règle tridentine que les œuvres héré-
tiques (qui contredisent le dogme catho-
lique) sont ipso facto interdites. Quelques 
œuvres importantes ne sont pas incluses, 
simplement parce que personne ne s’est 
soucié de les dénoncer. Darwin ne fut 
jamais mis à l’Index.
 La mise à l’Index la plus célèbre dans 

Le premier Index romain fut publié par 
le pape Paul IV en 1559 à la demande de 
l’Inquisition, et confirmé en 1564. La 
Congrégation de l’Index fut instituée en 
1571. L’Index fut régulièrement mis à jour 
jusqu’en 1961, par ajout de la Congréga-
tion de l’Inquisition ou du pape. La liste 
n’était pas un simple travail de réaction ; 
les auteurs étaient invités à défendre leurs 
travaux, qu’ils pouvaient corriger et réé-
diter s’ils désiraient éviter l’interdiction,  
et une censure avant publication était en-
couragée.

En 1948, la 32e et dernière édition conte-
nait quatre mille titres censurés pour des 
raisons diverses : hérésie, immoralité, li-
cence sexuelle, les théories politiques sub-
versives, etc. On y trouvait des écrivains et 
des philosophes connus tels que Montaigne, 
Diderot, Rousseau, Descartes, Laurence 
Sterne, Voltaire, Daniel Defoe, Balzac, La-
rousse pour son dictionnaire du XIXe siècle, 
André Gide ainsi que le sexologue hollandais 
Theodor Hendrik van de Velde, auteur du 
manuel sur la sexualité Le Mariage parfait. 
Presque tous les philosophes occidentaux 
ont été inclus dans l’Index — même ceux 
qui croyaient en Dieu, tels que Descartes, 
Kant, Berkeley, Malebranche, Lamennais et 
Gioberti. Les athées, tels que Schopenhauer 
et Nietzsche, ne sont pas inclus en raison de 
la règle tridentine que les œuvres hérétiques 
(qui contredisent le dogme catholique) sont 
ipso facto interdites. Quelques œuvres im-
portantes ne sont pas incluses, simplement 
parce que personne ne s’est soucié de les 
dénoncer. Darwin ne fut jamais mis à l’Index.

La mise à l’Index la plus célèbre dans 
l’histoire de l’Église est probablement celle 
des écrits de Copernic (1473-1543) sur l’hé-
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Examples:

Alcalá 16/16 pt,  
unjustified

Alcalá 16/16 pt,  
justified

Alcalá 16/19 pt,  
unjustified

Alcalá 16/19 pt,  
justified

Le premier Index romain fut publié  
par le pape Paul IV en 1559 à la demande de 
l’Inquisition, et confirmé en 1564. La Congré-
gation de l’Index fut instituée en 1571. L’Index 
fut régulièrement mis à jour jusqu’en 1961, 
par ajout de la Congrégation de l’Inquisition 
ou du pape. La liste n’était pas un simple 
travail de réaction ; les auteurs étaient invités 
à défendre leurs travaux, qu’ils pouvaient 
corriger et rééditer s’ils désiraient éviter l’in-
terdiction, et une censure avant publication 
était encouragée.

Le premier Index romain fut publié  
par le pape Paul IV en 1559 à la demande de 
l’Inquisition, et confirmé en 1564. La Congré-
gation de l’Index fut instituée en 1571. L’Index 
fut régulièrement mis à jour jusqu’en 1961, 
par ajout de la Congrégation de l’Inquisition 
ou du pape. La liste n’était pas un simple 
travail de réaction ; les auteurs étaient invités 
à défendre leurs travaux, qu’ils pouvaient 
corriger et rééditer s’ils désiraient éviter l’in-
terdiction, et une censure avant publication 
était encouragée.

Le premier Index romain fut publié par le pape 
Paul IV en 1559 à la demande de l’Inquisition, 
et confirmé en 1564. La Congrégation de l’In-
dex fut instituée en 1571. L’Index fut régulière-
ment mis à jour jusqu’en 1961, par ajout de la 
Congrégation de l’Inquisition ou du pape. La 
liste n’était pas un simple travail de réaction ; 
les auteurs étaient invités à défendre leurs tra-
vaux, qu’ils pouvaient corriger et rééditer s’ils 
désiraient éviter l’interdiction, et une censure 
avant publication était encouragée.

En 1948, la 32e et dernière édition contenait 
quatre mille titres censurés pour des raisons 
diverses : hérésie, immoralité, licence sexuelle, 
les théories politiques subversives, etc. On 
y trouvait des écrivains et des philosophes 
connus tels que Montaigne, Diderot, Rousseau, 
Descartes, Laurence Sterne, Voltaire, Daniel 

Le premier Index romain fut publié par le pape 
Paul IV en 1559 à la demande de l’Inquisition, 
et confirmé en 1564. La Congrégation de l’In-
dex fut instituée en 1571. L’Index fut régulière-
ment mis à jour jusqu’en 1961, par ajout de la 
Congrégation de l’Inquisition ou du pape. La 
liste n’était pas un simple travail de réaction ; 
les auteurs étaient invités à défendre leurs tra-
vaux, qu’ils pouvaient corriger et rééditer s’ils 
désiraient éviter l’interdiction, et une censure 
avant publication était encouragée.

En 1948, la 32e et dernière édition contenait 
quatre mille titres censurés pour des raisons 
diverses : hérésie, immoralité, licence sexuelle, 
les théories politiques subversives, etc. On 
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Examples:

Alcalá 25/25 pt,  
unjustified

Le premier Index romain fut publié par le pape Paul IV  
en 1559 à la demande de l’Inquisition, et confirmé en 1564. 
La Congrégation de l’Index fut instituée en 1571. L’Index fut 
régulièrement mis à jour jusqu’en 1961, par ajout de  
la Congrégation de l’Inquisition ou du pape. La liste n’était 
pas un simple travail de réaction ; les auteurs étaient invités 
à défendre leurs travaux, qu’ils pouvaient corriger et réédi-
ter s’ils désiraient éviter l’interdiction, et une censure  
avant publication était encouragée.
  En 1948, la 32e et dernière édition contenait quatre mille 
titres censurés pour des raisons diverses : hérésie, immora-
lité, licence sexuelle, les théories politiques subversives, etc. 
On y trouvait des écrivains et des philosophes connus tels 
que Montaigne, Diderot, Rousseau, Descartes, Laurence 
Sterne, Voltaire, Daniel Defoe, Balzac, Larousse pour son 
dictionnaire du XIXe siècle, André Gide ainsi que le sexolo-
gue hollandais Theodor Hendrik van de Velde, auteur du 
manuel sur la sexualité Le Mariage parfait. Presque tous les 
philosophes occidentaux ont été inclus dans l’Index — 
même ceux qui croyaient en Dieu, tels que Descartes, Kant, 
Berkeley, Malebranche, Lamennais et Gioberti.
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Glyphes table:
additionnal glyphes
_ titling capitals
– small capitals
– titling figures
– superior letters
– arrows
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Drawings are optimized  
for uses in small sizes. Montaigne

� 1559

Balzac
Descartes

235 pts

110 pts

30 pts

85 pts
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Alcalá Italic contains  
28 specific ligatures. gn ff ffi ffl fb ffb 

ffk ffh fj ffj fr ffr ft 
fft fu ffu fy ffy fh fi 
fk fl 
gn gm gr gu gy
tt
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Drawings are optimized  
for uses in small sizes. Voltaire

† 1961

Rousseau

Diderot
Daniel Defoe
Laurence Sterne
André Gide

170 pts

140 pts

30 pts

25 pts

70 pts
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– currencies
– arrows
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Examples
with roman and bold cuts.

6/7 pts

10/11,5 pts

12/14 pts

20/23 pts

16/18 pts

L’Index librorum prohibitorum (index des livres interdits) 
— aussi appelé Index expurgatorius, Index librorum 
prohibitorum juxta exemplar romanum jussu sanctissimi 
domini nostri — est une liste d’ouvrages que les catholiques 
romains n’étaient pas autorisés à lire, des « livres pernicieux », 
accompagnée des règles de l’Église au sujet des livres. Le but  
de cette liste était d’empêcher la lecture de livres jugés 
immoraux ou contraires à la foi.

L’Index librorum prohibitorum (index 
des livres interdits) — aussi appelé Index expur-
gatorius, Index librorum prohibitorum juxta  
exemplar romanum jussu sanctissimi domini 
nostri — est une liste d’ouvrages que les catholiques 
romains n’étaient pas autorisés à lire, des « livres 
pernicieux », accompagnée des règles de l’Église  
au sujet des livres. Le but de cette liste était  
d’empêcher la lecture de livres jugés immoraux  
ou contraires à la foi.

L’Index librorum prohibitorum (index des livres interdits) 
— aussi appelé Index	expurgatorius,	Index	librorum	
prohibitorum	juxta	exemplar	romanum	jussu	sanctissimi	
domini	nostri — est une liste d’ouvrages que les catholiques 
romains n’étaient pas autorisés à lire, des « livres pernicieux », 
accompagnée des règles de l’Église au sujet des livres.  
Le but de cette liste était d’empêcher la lecture de livres jugés 
immoraux ou contraires à la foi.

L’Index librorum prohibitorum (index des livres interdits) 
— aussi appelé Index	expurgatorius,	Index	librorum	
prohibitorum	juxta	exemplar	romanum	jussu		
sanctissimi	domini	nostri — est une liste d’ouvrages que 

les catholiques romains n’étaient pas autorisés  
à lire, des « livres pernicieux », accompagnée  
des règles de l’Église au sujet des livres. Le but de 
cette liste était d’empêcher la lecture de livres  
jugés immoraux ou contraires à la foi.

L’Index librorum prohibitorum 
(index des livres interdits) — aussi appelé 
Index expurgatorius, Index librorum  
prohibitorum juxta exemplar romanum 
jussu sanctissimi domini nostri — 
est une liste d’ouvrages que les catholiques 
romains n’étaient pas autorisés à lire,  

des « livres pernicieux », accompagnée des règles de l’Église au sujet  
des livres. Le but de cette liste était d’empêcher la lecture de livres jugés 
immoraux ou contraires à la foi.
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Alcalá Italic 6/7 pt, 
unjustified

Alcalá Italic 6/8 pt, 
unjustified

Alcalá Italic 6/7 pt, 
justified

Alcalá Italic 6/8 pt, 
justified

Le premier Index romain fut publié par le pape Paul IV  
en 1559 à la demande de l’Inquisition, et confirmé en 1564.  
La Congrégation de l’Index fut instituée en 1571. L’Index fut 
régulièrement mis à jour jusqu’en 1961, par ajout de  
la Congrégation de l’Inquisition ou du pape. La liste n’était pas 
un simple travail de réaction ; les auteurs étaient invités à 
défendre leurs travaux, qu’ils pouvaient corriger et rééditer s’ils 
désiraient éviter l’interdiction, et une censure avant publication 
était encouragée.
 En 1948, la 32e et dernière édition contenait quatre mille 
titres censurés pour des raisons diverses : hérésie, immoralité, 
licence sexuelle, les théories politiques subversives, etc.  
On y trouvait des écrivains et des philosophes connus tels que 
Montaigne, Diderot, Rousseau, Descartes, Laurence Sterne, 
Voltaire, Daniel Defoe, Balzac, Larousse pour son dictionnaire 
du XIXe siècle, André Gide ainsi que le sexologue hollandais 
Theodor Hendrik van de Velde, auteur du manuel sur  
la sexualité Le Mariage parfait. Presque tous les philosophes 
occidentaux ont été inclus dans l’Index — même ceux qui 
croyaient en Dieu, tels que Descartes, Kant, Berkeley, Male-
branche, Lamennais et Gioberti. Les athées, tels que 
Schopenhauer et Nietzsche, ne sont pas inclus en raison de  
la règle tridentine que les œuvres hérétiques (qui contredisent  
le dogme catholique) sont ipso facto inter dites. Quelques œuvres 
importantes ne sont pas incluses, simplement parce que 
personne ne s’est soucié de les dénoncer. Darwin ne fut jamais 
mis à l’Index.
 La mise à l’Index la plus célèbre dans l’histoire de 
l’Église est probablement celle des écrits de Copernic (1473- 
1543) sur l’héliocentrisme (5 mars 1616). La condamnation de 
Galilée intervint dans ce contexte, même si l’on n’est pas tout  
à fait sûr, aujourd’hui, que la raison réelle et complète de  
la condamnation était bien celle-là. Les ouvrages de Copernic 
et celui de Galilée ont été rayés de l’Index, partiellement 
en 1757, et définitivement en 1835.
 « Parmi tous les écrits présents dans l’Index, la Bible 
avec ses adaptations, ses commentaires et les études bibliques, 
est de loin le livre le plus censuré jusqu’à la suppression  
de l’Index. Les éditions de la Bible en latin, en grec, dans 
les langues vulgaires en tout ou en partie, ainsi que des com-
mentaires bibliques figurent nombreux dans le premier index 
roman. Le dernier livre mis à l’Index le 26 juin 1961 est 
La Vie de Jésus de l’abbé Jean Steinmann. L’interdiction, 
maintenue pendant deux siècles, d’adapter la Bible en langue 
vulgaire finit par assimiler dans l’imaginaire collectif  
les traductions bibliques aux livres hérétiques dits « Gigliola 
Fragnito ». Plusieurs raisons justifiaient ces interdictions  
aux yeux des censeurs, principalement l’existence d’éditions 
altérées et commentées par des hérétiques, et la méfiance 
à l’égard d’une interprétation personnelle du texte révélé, que 
seule l’Église pouvait interpréter d’une façon authentique.  
Le contact direct avec les sources de la foi pouvait provoquer 
des remises en question et altérer la doctrine, la morale,  
et l’organisation de l’Église. »
 Certaines mises à l’Index furent de nature politique : 
en 1926, le journal l’Action française, mouvement nationaliste 
et royaliste, y fut ajouté. Bien qu’on n’y trouve pas d’ouvrages 
de personnages comme Adolf Hitler ou Joseph Staline,  
on y trouve Le Mythe du vingtième siècle d’Alfred Rosen-
berg, considéré comme le livre fondateur du nazisme avec  
Mein Kampf. On a pris le soin d’y condamner en latin 
l’anarchiste Edgar Bauer, aujourd’hui relativement oublié, 
mais non son frère aîné, Bruno Bauer, pour qui Jésus n’avait 
jamais existé. La Congrégation de l’Index n’était pas une 
mécanique impeccablement huilée mais une administration 
comme une autre.
 Sans figurer nommément à l’Index d’autres ouvrages 
pouvaient tomber sous les interdictions des règles générales. 
Jesús Martínez de Bujanda et Marcella Richter du Centre 
d’études de la Renaissance de l’Université de Sherbrooke 
précisent à la page 40 de Index librorum prohibitorum: 
1600-1966 (édité par Droz en 2002) que c’était le cas de Karl 
Marx.

Le premier Index romain fut publié par le pape Paul IV  
en 1559 à la demande de l’Inquisition, et confirmé en 1564.  
La Congrégation de l’Index fut instituée en 1571. L’Index fut 
régulièrement mis à jour jusqu’en 1961, par ajout de  
la Congrégation de l’Inquisition ou du pape. La liste n’était pas 
un simple travail de réaction ; les auteurs étaient invités à 
défendre leurs travaux, qu’ils pouvaient corriger et rééditer s’ils 
désiraient éviter l’interdiction, et une censure avant publication 
était encouragée.
 En 1948, la 32e et dernière édition contenait quatre mille 
titres censurés pour des raisons diverses : hérésie, immoralité, 
licence sexuelle, les théories politiques subversives, etc.  
On y trouvait des écrivains et des philosophes connus tels que 
Montaigne, Diderot, Rousseau, Descartes, Laurence Sterne, 
Voltaire, Daniel Defoe, Balzac, Larousse pour son dictionnaire 
du XIXe siècle, André Gide ainsi que le sexologue hollandais 
Theodor Hendrik van de Velde, auteur du manuel sur  
la sexualité Le Mariage parfait. Presque tous les philosophes 
occidentaux ont été inclus dans l’Index — même ceux qui 
croyaient en Dieu, tels que Descartes, Kant, Berkeley, Male-
branche, Lamennais et Gioberti. Les athées, tels que 
Schopenhauer et Nietzsche, ne sont pas inclus en raison de  
la règle tridentine que les œuvres hérétiques (qui contredisent  
le dogme catholique) sont ipso facto inter dites. Quelques œuvres 
importantes ne sont pas incluses, simplement parce que 
personne ne s’est soucié de les dénoncer. Darwin ne fut jamais 
mis à l’Index.
 La mise à l’Index la plus célèbre dans l’histoire de 
l’Église est probablement celle des écrits de Copernic (1473- 
1543) sur l’héliocentrisme (5 mars 1616). La condamnation de 
Galilée intervint dans ce contexte, même si l’on n’est pas tout  
à fait sûr, aujourd’hui, que la raison réelle et complète de  
la condamnation était bien celle-là. Les ouvrages de Copernic 
et celui de Galilée ont été rayés de l’Index, partiellement 
en 1757, et définitivement en 1835.
 « Parmi tous les écrits présents dans l’Index, la Bible 
avec ses adaptations, ses commentaires et les études bibliques, 
est de loin le livre le plus censuré jusqu’à la suppression  
de l’Index. Les éditions de la Bible en latin, en grec, dans 
les langues vulgaires en tout ou en partie, ainsi que des com-
mentaires bibliques figurent nombreux dans le premier index 
roman. Le dernier livre mis à l’Index le 26 juin 1961 est 
La Vie de Jésus de l’abbé Jean Steinmann. L’interdiction, 
maintenue pendant deux siècles, d’adapter la Bible en langue 
vulgaire finit par assimiler dans l’imaginaire collectif  
les traductions bibliques aux livres hérétiques dits « Gigliola 
Fragnito ». Plusieurs raisons justifiaient ces interdictions  
aux yeux des censeurs, principalement l’existence d’éditions 
altérées et commentées par des hérétiques, et la méfiance 
à l’égard d’une interprétation personnelle du texte révélé, que 
seule l’Église pouvait interpréter d’une façon authentique.  
Le contact direct avec les sources de la foi pouvait provoquer 
des remises en question et altérer la doctrine, la morale,  
et l’organisation de l’Église. »
 Certaines mises à l’Index furent de nature politique : 
en 1926, le journal l’Action française, mouvement nationaliste 
et royaliste, y fut ajouté. Bien qu’on n’y trouve pas d’ouvrages 
de personnages comme Adolf Hitler ou Joseph Staline,  
on y trouve Le Mythe du vingtième siècle d’Alfred Rosen-
berg, considéré comme le livre fondateur du nazisme avec  
Mein Kampf. On a pris le soin d’y condamner en latin 
l’anarchiste Edgar Bauer, aujourd’hui relativement oublié, 
mais non son frère aîné, Bruno Bauer, pour qui Jésus n’avait 
jamais existé. La Congrégation de l’Index n’était pas une 
mécanique impeccablement huilée mais une administration 
comme une autre.

Le premier Index romain fut publié par le pape Paul IV en 
1559 à la demande de l’Inquisition, et confirmé en 1564. La 
Congrégation de l’Index fut instituée en 1571. L’Index fut régu-
lièrement mis à jour jusqu’en 1961, par ajout de la Congrégation 
de l’Inquisition ou du pape. La liste n’était pas un simple travail 
de réaction ; les auteurs étaient invités à défendre leurs travaux, 
qu’ils pouvaient corriger et rééditer s’ils désiraient éviter l’in-
terdiction, et une censure avant publication était encouragée.
 En 1948, la 32e et dernière édition contenait quatre mille 
titres censurés pour des raisons diverses : hérésie, immoralité, 
licence sexuelle, les théories politiques subversives, etc. On y 
trouvait des écrivains et des philosophes connus tels que Mon-
taigne, Diderot, Rousseau, Descartes, Laurence Sterne, Voltaire, 
Daniel Defoe, Balzac, Larousse pour son dictionnaire du XIXe 
siècle, André Gide ainsi que le sexologue hollandais Theodor 
Hendrik van de Velde, auteur du manuel sur la sexualité Le 
Mariage parfait. Presque tous les philosophes occidentaux ont 
été inclus dans l’Index — même ceux qui croyaient en Dieu, 
tels que Descartes, Kant, Berkeley, Malebranche, Lamennais 
et Gioberti. Les athées, tels que Schopenhauer et Nietzsche, ne 
sont pas inclus en raison de la règle tridentine que les œuvres 
hérétiques (qui contredisent le dogme catholique) sont ipso facto 
inter dites. Quelques œuvres importantes ne sont pas incluses, 
simplement parce que personne ne s’est soucié de les dénoncer. 
Darwin ne fut jamais mis à l’Index.
 La mise à l’Index la plus célèbre dans l’histoire de l’Église 
est probablement celle des écrits de Copernic (1473-1543) sur 
l’héliocentrisme (5 mars 1616). La condamnation de Galilée 
intervint dans ce contexte, même si l’on n’est pas tout à fait sûr, 
aujourd’hui, que la raison réelle et complète de la condamnation 
était bien celle-là. Les ouvrages de Copernic et celui de Galilée 
ont été rayés de l’Index, partiellement en 1757, et définitivement 
en 1835.
 « Parmi tous les écrits présents dans l’Index, la Bible avec 
ses adaptations, ses commentaires et les études bibliques, est de 
loin le livre le plus censuré jusqu’à la suppression de l’Index. Les 
éditions de la Bible en latin, en grec, dans les langues vulgaires 
en tout ou en partie, ainsi que des commentaires bibliques figu-
rent nombreux dans le premier index roman. Le dernier livre 
mis à l’Index le 26 juin 1961 est La Vie de Jésus de l’abbé Jean 
Steinmann. L’interdiction, maintenue pendant deux siècles, 
d’adapter la Bible en langue vulgaire finit par assimiler dans 
l’imaginaire collectif les traductions bibliques aux livres héré-
tiques dits « Gigliola Fragnito ». Plusieurs raisons justifiaient 
ces interdictions aux yeux des censeurs, principalement l’exis-
tence d’éditions altérées et commentées par des hérétiques, et 
la méfiance à l’égard d’une interprétation personnelle du texte 
révélé, que seule l’Église pouvait interpréter d’une façon authen-
tique. Le contact direct avec les sources de la foi pouvait provo-
quer des remises en question et altérer la doctrine, la morale, et 
l’organisation de l’Église. »
 Certaines mises à l’Index furent de nature politique : en 
1926, le journal l’Action française, mouvement nationaliste et 
royaliste, y fut ajouté. Bien qu’on n’y trouve pas d’ouvrages de 
personnages comme Adolf Hitler ou Joseph Staline, on y trouve 
Le Mythe du vingtième siècle d’Alfred Rosenberg, considéré 
comme le livre fondateur du nazisme avec Mein Kampf. On a 
pris le soin d’y condamner en latin l’anarchiste Edgar Bauer, 
aujourd’hui relativement oublié, mais non son frère aîné, Bruno 
Bauer, pour qui Jésus n’avait jamais existé. La Congrégation de 
l’Index n’était pas une mécanique impeccablement huilée mais 
une administration comme une autre.
 Sans figurer nommément à l’Index d’autres ouvrages 
pouvaient tomber sous les interdictions des règles générales. Jesús 
Martínez de Bujanda et Marcella Richter du Centre d’études 
de la Renaissance de l’Université de Sherbrooke précisent à la 
page 40 de Index librorum prohibitorum: 1600-1966 (édité 
par Droz en 2002) que c’était le cas de Karl Marx.

Le premier Index romain fut publié par le pape Paul IV en 
1559 à la demande de l’Inquisition, et confirmé en 1564. La 
Congrégation de l’Index fut instituée en 1571. L’Index fut régu-
lièrement mis à jour jusqu’en 1961, par ajout de la Congrégation 
de l’Inquisition ou du pape. La liste n’était pas un simple travail 
de réaction ; les auteurs étaient invités à défendre leurs travaux, 
qu’ils pouvaient corriger et rééditer s’ils désiraient éviter l’in-
terdiction, et une censure avant publication était encouragée.
 En 1948, la 32e et dernière édition contenait quatre mille 
titres censurés pour des raisons diverses : hérésie, immoralité, li-
cence sexuelle, les théories politiques subversives, etc. On y trou-
vait des écrivains et des philosophes connus tels que Montaigne, 
Diderot, Rousseau, Descartes, Laurence Sterne, Voltaire, Daniel 
Defoe, Balzac, Larousse pour son dictionnaire du XIXe siècle, 
André Gide ainsi que le sexologue hollandais Theodor Hendrik 
van de Velde, auteur du manuel sur la sexualité Le Mariage 
parfait. Presque tous les philosophes occidentaux ont été inclus 
dans l’Index — même ceux qui croyaient en Dieu, tels que Des-
cartes, Kant, Berkeley, Malebranche, Lamennais et Gioberti. 
Les athées, tels que Schopenhauer et Nietzsche, ne sont pas 
inclus en raison de la règle tridentine que les œuvres hérétiques 
(qui contredisent le dogme catholique) sont ipso facto inter dites. 
Quelques œuvres importantes ne sont pas incluses, simplement 
parce que personne ne s’est soucié de les dénoncer. Darwin ne 
fut jamais mis à l’Index.
 La mise à l’Index la plus célèbre dans l’histoire de l’Église 
est probablement celle des écrits de Copernic (1473-1543) sur 
l’héliocentrisme (5 mars 1616). La condamnation de Galilée 
intervint dans ce contexte, même si l’on n’est pas tout à fait sûr, 
aujourd’hui, que la raison réelle et complète de la condamnation 
était bien celle-là. Les ouvrages de Copernic et celui de Galilée 
ont été rayés de l’Index, partiellement en 1757, et définitivement 
en 1835.
 « Parmi tous les écrits présents dans l’Index, la Bible 
avec ses adaptations, ses commentaires et les études bibliques, 
est de loin le livre le plus censuré jusqu’à la suppression de l’In-
dex. Les éditions de la Bible en latin, en grec, dans les lan-
gues vulgaires en tout ou en partie, ainsi que des commentaires 
bibliques figurent nombreux dans le premier index roman. Le 
dernier livre mis à l’Index le 26 juin 1961 est La Vie de Jésus 
de l’abbé Jean Steinmann. L’interdiction, maintenue pendant 
deux siècles, d’adapter la Bible en langue vulgaire finit par as-
similer dans l’imaginaire collectif les traductions bibliques aux 
livres hérétiques dits « Gigliola Fragnito ». Plusieurs raisons 
justifiaient ces interdictions aux yeux des censeurs, principale-
ment l’existence d’éditions altérées et commentées par des héré-
tiques, et la méfiance à l’égard d’une interprétation personnelle 
du texte révélé, que seule l’Église pouvait interpréter d’une façon 
authentique. Le contact direct avec les sources de la foi pouvait 
provoquer des remises en question et altérer la doctrine, la mo-
rale, et l’organisation de l’Église. »
 Certaines mises à l’Index furent de nature politique : en 
1926, le journal l’Action française, mouvement nationaliste et 
royaliste, y fut ajouté. Bien qu’on n’y trouve pas d’ouvrages de 
personnages comme Adolf Hitler ou Joseph Staline, on y trouve 
Le Mythe du vingtième siècle d’Alfred Rosenberg, considéré 
comme le livre fondateur du nazisme avec Mein Kampf. On a 
pris le soin d’y condamner en latin l’anarchiste Edgar Bauer, 
aujourd’hui relativement oublié, mais non son frère aîné, Bruno 
Bauer, pour qui Jésus n’avait jamais existé. La Congrégation de 
l’Index n’était pas une mécanique impeccablement huilée mais 
une administration comme une autre.
 Sans figurer nommément à l’Index d’autres ouvrages 
pouvaient tomber sous les interdictions des règles générales. Jesús 
Martínez de Bujanda et Marcella Richter du Centre d’études 
de la Renaissance de l’Université de Sherbrooke précisent à la 
page 40 de Index librorum prohibitorum: 1600-1966 (édité 
par Droz en 2002) que c’était le cas de Karl Marx.
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Alcalá Italic 8/9 pt,  
unjustified

Alcalá Italic 8/10,5 pt, 
unjustified

Alcalá Italic 8/9 pt, 
justified

Alcalá Italic 8/10,5 pt, 
justified

Le premier Index romain fut publié  
par le pape Paul IV en 1559 à la demande  
de l’Inquisition, et confirmé en 1564.  
La Congrégation de l’Index fut instituée en 
1571. L’Index fut régulièrement mis à jour 
jusqu’en 1961, par ajout de la Congrégation de 
l’Inquisition ou du pape. La liste n’était pas un 
simple travail de réaction ; les auteurs étaient 
invités à défendre leurs travaux, qu’ils 
pouvaient corriger et rééditer s’ils désiraient 
éviter l’interdiction, et une censure avant 
publication était encouragée.
 En 1948, la 32e et dernière édition 
contenait quatre mille titres censurés pour des 
raisons diverses : hérésie, immoralité, licence 
sexuelle, les théories politiques subversives, etc. 
On y trouvait des écrivains et des philosophes 
connus tels que Montai gne, Diderot, Rousseau, 
Descartes, Laurence Sterne, Voltaire, Daniel 
Defoe, Balzac, Larousse pour son dictionnaire 
du XIXe siècle, André Gide ainsi que le 
sexologue hollandais Theodor Hendrik van  
de Velde, auteur du manuel sur la sexualité Le 
Mariage parfait. Presque tous les philosophes 
occidentaux ont été inclus dans l’Index 
— même ceux qui croyaient en Dieu, tels que 
Descartes, Kant, Berkeley, Malebranche, 
Lamennais et Gioberti. Les athées, tels que 
Schopenhauer et Nietzsche, ne sont pas inclus 
en raison de la règle tridentine que les œuvres 
hérétiques (qui contredisent le dogme 
catholique) sont ipso facto inter -
dites. Quelques œuvres importantes  
ne sont pas incluses, simplement parce que 
personne ne s’est soucié de les dénoncer. 
Darwin ne fut jamais mis à l’Index.
La mise à l’Index la plus célèbre dans l’histoire 
de l’Église est probablement celle des écrits de 
Copernic (1473-1543) sur l’héliocentrisme (5 
mars 1616). La condamnation de Galilée 
intervint dans ce contexte, même si l’on n’est 
pas tout à fait sûr, aujourd’hui, que la raison 
réelle et complète de la condamnation était 
bien celle-là. Les ouvrages de Copernic et celui 
de Galilée ont été rayés de l’Index, partiel-
lement en 1757, et définitivement en 1835.
 « Parmi tous les écrits présents dans 
l’Index, la Bible avec ses adaptations, ses 
commentaires et les études bibliques, est de loin 
le livre le plus censuré jusqu’à la sup- pression 
de l’Index. Les éditions de la Bible en latin, en 
grec, dans les langues vulgaires en tout ou en 
partie, ainsi que des commentaires bibliques 
figurent nombreux dans le premier index 
roman.

Le premier Index romain fut publié  
par le pape Paul IV en 1559 à la demande  
de l’Inquisition, et confirmé en 1564.  
La Congrégation de l’Index fut instituée en 
1571. L’Index fut régulièrement mis à jour 
jusqu’en 1961, par ajout de la Congrégation de 
l’Inquisition ou du pape. La liste n’était pas un 
simple travail de réaction ; les auteurs étaient 
invités à défendre leurs travaux, qu’ils 
pouvaient corriger et rééditer s’ils désiraient 
éviter l’interdiction, et une censure avant 
publication était encouragée.
 En 1948, la 32e et dernière édition 
contenait quatre mille titres censurés pour des 
raisons diverses : hérésie, immoralité, licence 
sexuelle, les théories politiques subversives, etc. 
On y trouvait des écrivains et des philosophes 
connus tels que Montai gne, Diderot, Rousseau, 
Descartes, Laurence Sterne, Voltaire, Daniel 
Defoe, Balzac, Larousse pour son dictionnaire 
du XIXe siècle, André Gide ainsi que le 
sexologue hollandais Theodor Hendrik van  
de Velde, auteur du manuel sur la sexualité Le 
Mariage parfait. Presque tous les philosophes 
occidentaux ont été inclus dans l’Index 
— même ceux qui croyaient en Dieu, tels que 
Descartes, Kant, Berkeley, Malebranche, 
Lamennais et Gioberti. Les athées, tels que 
Schopenhauer et Nietzsche, ne sont pas inclus 
en raison de la règle tridentine que les œuvres 
hérétiques (qui contredisent le dogme 
catholique) sont ipso facto inter -
dites. Quelques œuvres importantes  
ne sont pas incluses, simplement parce que 
personne ne s’est soucié de les dénoncer. 
Darwin ne fut jamais mis à l’Index.
La mise à l’Index la plus célèbre dans l’histoire 
de l’Église est probablement celle des écrits de 
Copernic (1473-1543) sur l’héliocentrisme (5 
mars 1616). La condamnation de Galilée 
intervint dans ce contexte, même si l’on n’est 
pas tout à fait sûr, aujourd’hui, que la raison 
réelle et complète de la condamnation était 
bien celle-là. Les ouvrages de Copernic et celui 
de Galilée ont été rayés de l’Index, partiel-
lement en 1757, et définitivement en 1835.
 « Parmi tous les écrits présents dans 
l’Index, la Bible avec ses adaptations, ses com-
mentaires et les études bibliques, est de loin  
le livre le plus censuré jusqu’à la suppression de 
l’Index. Les éditions de la Bible en latin, en 

Le premier Index romain fut publié par le 
pape Paul IV en 1559 à la demande de l’In-
quisition, et confirmé en 1564. La Con grégation 
de l’Index fut instituée en 1571. L’Index fut 
régulièrement mis à jour jusqu’en 1961, par 
ajout de la Congrégation de l’Inquisition ou du 
pape. La liste n’était pas un simple travail de 
réaction ; les auteurs étaient invités à défendre 
leurs travaux, qu’ils pouvaient corriger et réé-
diter s’ils désiraient éviter l’interdiction, et une 
censure avant publication était encouragée.

En 1948, la 32e et dernière édition conte-
nait quatre mille titres censurés pour des 
raisons diverses : hérésie, immoralité, licence 
sexuelle, les théories politiques subversives, etc. 
On y trouvait des écrivains et des philosophes 
connus tels que Montai gne, Diderot, Rousseau, 
Descartes, Laurence Sterne, Voltaire, Daniel 
Defoe, Balzac, Larousse pour son dictionnaire 
du XIXe siècle, André Gide ainsi que le sexo- 
logue hollandais Theodor Hendrik van de Velde, 
auteur du manuel sur la sexualité Le Mariage 
parfait. Presque tous les philosophes occiden-
taux ont été inclus dans l’Index — même ceux 
qui croyaient en Dieu, tels que Descartes, Kant, 
Berkeley, Malebranche, Lamennais et Gioberti. 
Les athées, tels que Schopenhauer et Nietzsche, 
ne sont pas inclus en raison de la règle triden-
tine que les œuvres hérétiques (qui contredisent 
le dogme catholique) sont ipso facto inter dites. 
Quelques œuvres importantes ne sont pas in-
cluses, simplement parce que personne ne s’est 
soucié de les dénoncer. Darwin ne fut jamais 
mis à l’Index.

La mise à l’Index la plus célèbre dans l’his-
toire de l’Église est probablement celle des écrits 
de Copernic (1473-1543) sur l’héliocentrisme (5 
mars 1616). La condamnation de Galilée inter-
vint dans ce contexte, même si l’on n’est pas tout 
à fait sûr, aujourd’hui, que la raison réelle et 
complète de la condamnation était bien celle-là. 
Les ouvrages de Copernic et celui de Galilée ont 
été rayés de l’Index, partiellement en 1757, et 
définitivement en 1835.

« Parmi tous les écrits présents dans l’In-
dex, la Bible avec ses adaptations, ses commen-
taires et les études bibliques, est de loin le livre 
le plus censuré jusqu’à la suppression de l’Index. 
Les éditions de la Bible en latin, en grec, dans les 
langues vulgaires en tout ou en partie, ainsi que 
des commentaires bibliques figurent nombreux 

Le premier Index romain fut publié par le 
pape Paul IV en 1559 à la demande de l’In-
quisition, et confirmé en 1564. La Con grégation 
de l’Index fut instituée en 1571. L’Index fut 
régulièrement mis à jour jusqu’en 1961, par 
ajout de la Congrégation de l’Inquisition ou du 
pape. La liste n’était pas un simple travail de 
réaction ; les auteurs étaient invités à défendre 
leurs travaux, qu’ils pouvaient corriger et réé-
diter s’ils désiraient éviter l’interdiction, et une 
censure avant publication était encouragée.

En 1948, la 32e et dernière édition conte-
nait quatre mille titres censurés pour des 
raisons diverses : hérésie, immoralité, licence 
sexuelle, les théories politiques subversives, etc. 
On y trouvait des écrivains et des philosophes 
connus tels que Montai gne, Diderot, Rousseau, 
Descartes, Laurence Sterne, Voltaire, Daniel 
Defoe, Balzac, Larousse pour son dictionnaire 
du XIXe siècle, André Gide ainsi que le sexo- 
logue hollandais Theodor Hendrik van de Velde, 
auteur du manuel sur la sexualité Le Mariage 
parfait. Presque tous les philosophes occiden-
taux ont été inclus dans l’Index — même ceux 
qui croyaient en Dieu, tels que Descartes, Kant, 
Berkeley, Malebranche, Lamennais et Gioberti. 
Les athées, tels que Schopenhauer et Nietzsche, 
ne sont pas inclus en raison de la règle triden-
tine que les œuvres hérétiques (qui contredisent 
le dogme catholique) sont ipso facto inter dites. 
Quelques œuvres importantes ne sont pas in-
cluses, simplement parce que personne ne s’est 
soucié de les dénoncer. Darwin ne fut jamais 
mis à l’Index.

La mise à l’Index la plus célèbre dans l’his-
toire de l’Église est probablement celle des écrits 
de Copernic (1473-1543) sur l’héliocentrisme (5 
mars 1616). La condamnation de Galilée inter-
vint dans ce contexte, même si l’on n’est pas tout 
à fait sûr, aujourd’hui, que la raison réelle et 
complète de la condamnation était bien celle-là. 
Les ouvrages de Copernic et celui de Galilée ont 
été rayés de l’Index, partiellement en 1757, et 
définitivement en 1835.

« Parmi tous les écrits présents dans l’In-
dex, la Bible avec ses adaptations, ses commen-
taires et les études bibliques, est de loin le livre 
le plus censuré jusqu’à la suppression de l’Index. 
Les éditions de la Bible en latin, en grec, dans les 
langues vulgaires en tout ou en partie, ainsi que 
des commentaires bibliques figurent nombreux 
dans le premier index roman.
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Alcalá Italic 11/12 pt,  
unjustified

Alcalá Italic 11/13,5 pt, 
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Alcalá Italic 11/13,5 pt,  
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Le premier Index romain fut publié par le 
pape Paul IV en 1559 à la demande de 
l’Inquisition, et confirmé en 1564. La Congré-
gation de l’Index fut instituée en 1571. L’Index 
fut régulièrement mis à jour jusqu’en 1961, par 
ajout de la Congrégation de l’Inquisition ou  
du pape. La liste n’était pas un simple travail 
de réaction ; les auteurs étaient invités  
à défendre leurs travaux, qu’ils pouvaient cor-
riger et rééditer s’ils désiraient éviter l’inter-
diction, et une censure avant publication était 
encouragée.
 En 1948, la 32e et dernière édition conte-
nait quatre mille titres censurés pour des 
raisons diverses : hérésie, immoralité, licence 
sexuelle, les théories politiques subversives, etc. 
On y trouvait des écrivains et des philosophes 
connus tels que Montaigne, Diderot, Rousseau, 
Descartes, Laurence Sterne, Voltaire, Daniel 
Defoe, Balzac, Larousse pour son dictionnaire 
du XIXe siècle, André Gide ainsi que le sexo-
logue hollandais Theodor Hendrik van de 
Velde, auteur du manuel sur la sexualité  
Le Mariage parfait. Presque tous les philo-
sophes occidentaux ont été inclus dans l’Index 
— même ceux qui croyaient en Dieu, tels que 
Descartes, Kant, Berkeley, Malebranche, 
Lamennais et Gioberti. Les athées, tels que 
Schopenhauer et Nietzsche, ne sont pas inclus 
en raison de la règle tridentine que les œuvres 
hérétiques (qui contredisent le dogme catho-
lique) sont ipso facto interdites. Quelques 
œuvres importantes ne sont pas incluses, sim-
plement parce que personne ne s’est soucié de 
les dénoncer. Darwin ne fut jamais mis à 
l’Index.
 La mise à l’Index la plus célèbre dans 
l’histoire de l’Église est probablement celle des 
écrits de Copernic (1473-1543) sur l’héliocen-
trisme (5 mars 1616). La condamnation de 
Galilée intervint dans ce contexte, même si l’on 
n’est pas tout à fait sûr, aujourd’hui, que  
la raison réelle et complète de la condamna-
tion était bien celle-là. Les ouvrages de Coper-
nic et celui de Galilée ont été rayés de l’Index, 

Le premier Index romain fut publié par le 
pape Paul IV en 1559 à la demande de 
l’Inquisition, et confirmé en 1564. La Congré-
gation de l’Index fut instituée en 1571. L’Index 
fut régulièrement mis à jour jusqu’en 1961, par 
ajout de la Congrégation de l’Inquisition ou  
du pape. La liste n’était pas un simple travail 
de réaction ; les auteurs étaient invités  
à défendre leurs travaux, qu’ils pouvaient cor-
riger et rééditer s’ils désiraient éviter l’inter-
diction, et une censure avant publication était 
encouragée.
 En 1948, la 32e et dernière édition conte-
nait quatre mille titres censurés pour des 
raisons diverses : hérésie, immoralité, licence 
sexuelle, les théories politiques subversives, etc. 
On y trouvait des écrivains et des philosophes 
connus tels que Montaigne, Diderot, Rousseau, 
Descartes, Laurence Sterne, Voltaire, Daniel 
Defoe, Balzac, Larousse pour son dictionnaire 
du XIXe siècle, André Gide ainsi que le sexo-
logue hollandais Theodor Hendrik van de 
Velde, auteur du manuel sur la sexualité  
Le Mariage parfait. Presque tous les philo-
sophes occidentaux ont été inclus dans l’Index 
— même ceux qui croyaient en Dieu, tels que 
Descartes, Kant, Berkeley, Malebranche, 
Lamennais et Gioberti. Les athées, tels que 
Schopenhauer et Nietzsche, ne sont pas inclus 
en raison de la règle tridentine que les œuvres 
hérétiques (qui contredisent le dogme catho-
lique) sont ipso facto interdites. Quelques 
œuvres importantes ne sont pas incluses, sim-
plement parce que personne ne s’est soucié de 
les dénoncer. Darwin ne fut jamais mis à 
l’Index.
 La mise à l’Index la plus célèbre dans 
l’histoire de l’Église est probablement celle des 
écrits de Copernic (1473-1543) sur l’héliocen-
trisme (5 mars 1616). La condamnation de 

Le premier Index romain fut publié par le 
pape Paul IV en 1559 à la demande de l’In-
quisition, et confirmé en 1564. La Congréga-
tion de l’Index fut instituée en 1571. L’Index 
fut régulièrement mis à jour jusqu’en 1961, par 
ajout de la Congrégation de l’Inquisition ou 
du pape. La liste n’était pas un simple travail 
de réaction ; les auteurs étaient invités à dé-
fendre leurs travaux, qu’ils pouvaient corriger 
et rééditer s’ils désiraient éviter l’interdiction,  
et une censure avant publication était encou-
ragée.

En 1948, la 32e et dernière édition contenait 
quatre mille titres censurés pour des raisons di-
verses : hérésie, immoralité, licence sexuelle, les 
théories politiques subversives, etc. On y trou-
vait des écrivains et des philosophes connus tels 
que Montaigne, Diderot, Rousseau, Descartes, 
Laurence Sterne, Voltaire, Daniel Defoe, Bal-
zac, Larousse pour son dictionnaire du XIXe 
siècle, André Gide ainsi que le sexologue hol-
landais Theodor Hendrik van de Velde, auteur 
du manuel sur la sexualité Le Mariage par-
fait. Presque tous les philosophes occidentaux 
ont été inclus dans l’Index — même ceux qui 
croyaient en Dieu, tels que Descartes, Kant, 
Berkeley, Malebranche, Lamennais et Gioberti. 
Les athées, tels que Schopenhauer et Nietzsche, 
ne sont pas inclus en raison de la règle triden-
tine que les œuvres hérétiques (qui contredisent 
le dogme catholique) sont ipso facto interdites. 
Quelques œuvres importantes ne sont pas in-
cluses, simplement parce que personne ne s’est 
soucié de les dénoncer. Darwin ne fut jamais 
mis à l’Index.

La mise à l’Index la plus célèbre dans l’his-
toire de l’Église est probablement celle des écrits 
de Copernic (1473-1543) sur l’héliocentrisme (5 
mars 1616). La condamnation de Galilée inter-
vint dans ce contexte, même si l’on n’est pas tout 
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Alcalá Italic 16/16 pt,  
justified

Alcalá Italic 16/19 pt,  
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Le premier Index romain fut publié par le pape 
Paul IV en 1559 à la demande de l’Inquisition,  
et confirmé en 1564. La Congrégation de l’Index 
fut instituée en 1571. L’Index fut régulièrement 
mis à jour jusqu’en 1961, par ajout de la Congré-
gation de l’Inquisition ou du pape. La liste n’était 
pas un simple travail de réaction ; les auteurs 
étaient invités à défendre leurs travaux, qu’ils 
pouvaient corriger et rééditer s’ils désiraient 
éviter l’interdiction, et une censure avant publi-
cation était encouragée.

Le premier Index romain fut publié par le pape 
Paul IV en 1559 à la demande de l’Inquisition,  
et confirmé en 1564. La Congrégation de l’Index 
fut instituée en 1571. L’Index fut régulièrement 
mis à jour jusqu’en 1961, par ajout de la Congré-
gation de l’Inquisition ou du pape. La liste n’était 
pas un simple travail de réaction ; les auteurs 
étaient invités à défendre leurs travaux, qu’ils 
pouvaient corriger et rééditer s’ils désiraient 
éviter l’interdiction, et une censure avant publi-
cation était encouragée.

Le premier Index romain fut publié par le pape 
Paul IV en 1559 à la demande de l’Inquisition, et 
confirmé en 1564. La Congrégation de l’Index fut 
instituée en 1571. L’Index fut régulièrement mis 
à jour jusqu’en 1961, par ajout de la Congrégation 
de l’Inquisition ou du pape. La liste n’était pas un 
simple travail de réaction ; les auteurs étaient invi-
tés à défendre leurs travaux, qu’ils pouvaient cor-
riger et rééditer s’ils désiraient éviter l’interdiction, 
et une censure avant publication était encouragée.

En 1948, la 32e et dernière édition contenait 
quatre mille titres censurés pour des raisons di-
verses : hérésie, immoralité, licence sexuelle, les 
théories politiques subversives, etc. On y trouvait 
des écrivains et des philosophes connus tels que 
Montaigne, Diderot, Rousseau, Descartes, Lau-
rence Sterne, Voltaire, Daniel Defoe, Balzac, La-
rousse pour son dictionnaire du XIXe siècle, An-

Le premier Index romain fut publié par le pape 
Paul IV en 1559 à la demande de l’Inquisition, et 
confirmé en 1564. La Congrégation de l’Index fut 
instituée en 1571. L’Index fut régulièrement mis 
à jour jusqu’en 1961, par ajout de la Congrégation 
de l’Inquisition ou du pape. La liste n’était pas un 
simple travail de réaction ; les auteurs étaient invi-
tés à défendre leurs travaux, qu’ils pouvaient cor-
riger et rééditer s’ils désiraient éviter l’interdiction, 
et une censure avant publication était encouragée.

En 1948, la 32e et dernière édition contenait 
quatre mille titres censurés pour des raisons di-
verses : hérésie, immoralité, licence sexuelle, les 
théories politiques subversives, etc. On y trouvait 
des écrivains et des philosophes connus tels que 
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Alcalá Italic 25/25 pt,  
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Le premier Index romain fut publié par le pape Paul IV en 1559 
à la demande de l’Inquisition, et confirmé en 1564. La Congré-
gation de l’Index fut instituée en 1571. L’Index fut régulièrement 
mis à jour jusqu’en 1961, par ajout de la Congrégation de  
l’Inquisition ou du pape. La liste n’était pas un simple travail de 
réaction ; les auteurs étaient invités à défendre leurs travaux, 
qu’ils pouvaient corriger et rééditer s’ils désiraient éviter l’inter-
diction, et une censure avant publication était encouragée.
  En 1948, la 32e et dernière édition contenait quatre mille 
titres censurés pour des raisons diverses : hérésie, immoralité,  
licence sexuelle, les théories politiques subversives, etc.  
On y trouvait des écrivains et des philosophes connus tels que 
Montaigne, Diderot, Rousseau, Descartes, Laurence Sterne,  
Voltaire, Daniel Defoe, Balzac, Larousse pour son dictionnaire 
du XIXe siècle, André Gide ainsi que le sexologue hollandais 
Theodor Hendrik van de Velde, auteur du manuel sur la sexua-
lité Le Mariage parfait. Presque tous les philosophes occidentaux 
ont été inclus dans l’Index — même ceux qui croyaient en Dieu, 
tels que Descartes, Kant, Berkeley, Malebranche, Lamennais  
et Gioberti.
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L’Index	librorum	prohibitorum	(index	des	livres	
interdits)	—	aussi	appelé	Index	expurgatorius,	Index	
librorum	prohibitorum	juxta	exemplar	romanum	
jussu	sanctissimi	domini	nostri	—	est	une	liste	
d’ouvrages	que	les	catholiques	romains	n’étaient	pas	
autorisés	à	lire,	des	«	livres	pernicieux	»,	
accompagnée	des	règles	de	l’Église	au	sujet	des	livres.	
Le	but	de	cette	liste	était	d’empêcher	la	lecture	de	
livres	jugés	immoraux	ou	contraires	à	la	foi.

L’Index	librorum	prohibitorum	(index		
des	livres	interdits)	—	aussi	appelé	Index 
expurgatorius, Index librorum prohibitorum  
juxta exemplar romanum jussu sanctissimi 
domini nostri	—	est	une	liste	d’ouvrages	
que	les	catholiques	romains	n’étaient	pas		
autorisés	à	lire,	des	«	livres	pernicieux	»,	
accompagnée	des	règles	de	l’Église	au	sujet	
des	livres.	Le	but	de	cette	liste	était		
d’empêcher	la	lecture	de	livres	jugés	im-
moraux	ou	contraires	à	la	foi.

L’Index	librorum	prohibitorum	(index	des	livres	interdits)		
—	aussi	appelé	Index expurgatorius, Index librorum prohi-
bitorum juxta exemplar romanum jussu sanctissimi domini nostri	
—	est	une	liste	d’ouvrages	que	les	catholiques	romains	
n’étaient	pas	autorisés	à	lire,	des	«	livres	pernicieux	»,	
accompagnée	des	règles	de	l’Église	au	sujet	des	livres.		
Le	but	de	cette	liste	était	d’empêcher	la	lecture	de	livres	
jugés	immoraux	ou	contraires	à	la	foi.

L’Index	librorum	prohibitorum	(index	des	livres		
interdits)	—	aussi	appelé	Index expurgatorius, 
Index librorum prohibitorum juxta exemplar romanum 
jussu sanctissimi domini nostri	—	est	une	liste	

d’ouvrages	que	les	catholiques	romains	
n’étaient	pas	autorisés	à	lire,	des	«	livres	
pernicieux	»,	accompagnée	des	règles		
de	l’Église	au	sujet	des	livres.	Le	but	de	cette	
liste	était	d’empêcher	la	lecture	de	livres		
jugés	immoraux	ou	contraires	à	la	foi.

L’Index	librorum	prohibitorum	(index	
des	livres	interdits)	—	aussi	appelé		
Index expurgatorius, Index librorum prohi-
bitorum juxta exemplar romanum jussu  
sanctissimi domini nostri	—	est	une	liste	
d’ouvrages	que	les	catholiques	romains	
n’étaient	pas	autorisés	à	lire,		

des	«	livres	pernicieux	»,	accompagnée	des	règles	de	l’Église		
au	sujet	des	livres.	Le	but	de	cette	liste	était	d’empêcher		
la	lecture	de	livres	jugés	immoraux	ou	contraires	à	la	foi.
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Le	premier	Index	romain	fut	publié	par	le	pape	Paul	
IV	en	1559	à	la	demande	de	l’Inquisition,	et	confirmé	
en	1564.	La	Congrégation	de	l’Index	fut	instituée		
en	1571.	L’Index	fut	régulièrement	mis	à	jour	jusqu’en	
1961,	par	ajout	de	la	Congrégation	de	l’Inquisition		
ou	du	pape.	La	liste	n’était	pas	un	simple	travail	de	
réaction	;	les	auteurs	étaient	invités	à	défendre	leurs	
travaux,	qu’ils	pouvaient	corriger	et	rééditer	s’ils	
désiraient	éviter	l’interdiction,	et	une	censure	avant	
publication	était	encouragée.
	 En	1948,	la	32e	et	dernière	édition	contenait	
quatre	mille	titres	censurés	pour	des	raisons	diverses	:	
hérésie,	immoralité,	licence	sexuelle,	les	théories	
politiques	subversives,	etc.	On	y	trouvait	des	écrivains	
et	des	philosophes	connus	tels	que	Montaigne,	Dide	-	
rot,	Rousseau,	Descartes,	Laurence	Sterne,	Voltaire,	
Daniel	Defoe,	Balzac,	Larousse	pour	son	dictionnaire	
du	XIXe	siècle,	André	Gide	ainsi	que	le	sexologue	
hollandais	Theodor	Hendrik	van	de	Velde,	auteur		
du	manuel	sur	la	sexualité	Le	Mariage	parfait.	Presque	
tous	les	philosophes	occidentaux	ont	été	inclus	dans	
l’Index	—	même	ceux	qui	croyaient	en	Dieu,	tels	que	
Descartes,	Kant,	Berkeley,	Malebranche,	Lamennais		
et	Gioberti.	Les	athées,	tels	que	Schopenhauer		
et	Nietzsche,	ne	sont	pas	inclus	en	raison	de	la	règle	
tridentine	que	les	œuvres	hérétiques	(qui	contredisent	
le	dogme	catholique)	sont	ipso	facto	inter	dites.	
Quelques	œuvres	importantes	ne	sont	pas	incluses,	
simplement	parce	que	personne	ne	s’est	soucié	de	les	
dénoncer.	Darwin	ne	fut	jamais	mis	à	l’Index.
	 La	mise	à	l’Index	la	plus	célèbre	dans	l’histoire	
de	l’Église	est	probablement	celle	des	écrits	de	
Copernic	(1473-	1543)	sur	l’héliocentrisme	(5	mars	
1616).	La	condamnation	de	Galilée	intervint	dans		
ce	contexte,	même	si	l’on	n’est	pas	tout	à	fait	sûr,	
aujourd’hui,	que	la	raison	réelle	et	complète	de		
la	condamnation	était	bien	celle-là.	Les	ouvrages	de	
Copernic	et	celui	de	Galilée	ont	été	rayés	de	l’Index,	
partiellement	en	1757,	et	définitivement	en	1835.
	 «	Parmi	tous	les	écrits	présents	dans	l’Index,		
la	Bible	avec	ses	adaptations,	ses	commentaires	et		
les	études	bibliques,	est	de	loin	le	livre	le	plus	censuré	
jusqu’à	la	suppression	de	l’Index.	Les	éditions	de		
la	Bible	en	latin,	en	grec,	dans	les	langues	vulgaires		
en	tout	ou	en	partie,	ainsi	que	des	commentaires	
bibliques	figurent	nombreux	dans	le	premier	index	
roman.	Le	dernier	livre	mis	à	l’Index	le	26	juin	1961	
est	La	Vie	de	Jésus	de	l’abbé	Jean	Steinmann.	
L’interdiction,	maintenue	pendant	deux	siècles,	
d’adapter	la	Bible	en	langue	vulgaire	finit	par	assimiler	
dans	l’imaginaire	collectif	les	traductions	bibliques	
aux	livres	hérétiques	dits	«	Gigliola	Fragnito	».	
Plusieurs	raisons	justifiaient	ces	interdictions	aux	
yeux	des	censeurs,	principalement	l’existence	d’édi-	
tions	altérées	et	commentées	par	des	hérétiques,	et		
la	méfiance	à	l’égard	d’une	interprétation	personnelle	
du	texte	révélé,	que	seule	l’Église	pouvait	interpréter	
d’une	façon	authentique.	Le	contact	direct	avec		
les	sources	de	la	foi	pouvait	provoquer	des	remises	en	
question	et	altérer	la	doctrine,	la	morale,	et	l’organisa-	
tion	de	l’Église.	»
	 Certaines	mises	à	l’Index	furent	de	nature	politi-	
que	:	en	1926,	le	journal	l’Action	française,	mouvement	
nationaliste	et	royaliste,	y	fut	ajouté.	Bien	qu’on	n’y	
trouve	pas	d’ouvrages	de	personnages	comme	Adolf	
Hitler	ou	Joseph	Staline,	on	y	trouve	Le	Mythe	du	
vingtième	siècle	d’Alfred	Rosenberg,	considéré	comme	
le	livre	fondateur	du	nazisme	avec	Mein	Kampf.		
On	a	pris	le	soin	d’y	condamner	en	latin	l’anarchiste	
Edgar	Bauer,	aujourd’hui	relativement	oublié,	mais	
non	son	frère	aîné,	Bruno	Bauer,	pour	qui	Jésus	n’avait	
jamais	existé.	La	Congrégation	de	l’Index	n’était	pas	
une	mécanique	impeccablement	huilée	mais	une	
administration	comme	une	autre.
	 Sans	figurer	nommément	à	l’Index	d’autres	
ouvrages	pouvaient	tomber	sous	les	interdictions	des	
règles	générales.	Jesús	Martínez	de	Bujanda	et	
Marcella	Richter	du	Centre	d’études	de	la	Renaissance	
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tridentine	que	les	œuvres	hérétiques	(qui	contredisent	
le	dogme	catholique)	sont	ipso	facto	inter	dites.	
Quelques	œuvres	importantes	ne	sont	pas	incluses,	
simplement	parce	que	personne	ne	s’est	soucié	de	les	
dénoncer.	Darwin	ne	fut	jamais	mis	à	l’Index.
	 La	mise	à	l’Index	la	plus	célèbre	dans	l’histoire	
de	l’Église	est	probablement	celle	des	écrits	de	
Copernic	(1473-	1543)	sur	l’héliocentrisme	(5	mars	
1616).	La	condamnation	de	Galilée	intervint	dans		
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nationaliste	et	royaliste,	y	fut	ajouté.	Bien	qu’on	n’y	
trouve	pas	d’ouvrages	de	personnages	comme	Adolf	
Hitler	ou	Joseph	Staline,	on	y	trouve	Le	Mythe	du	
vingtième	siècle	d’Alfred	Rosenberg,	considéré	comme	
le	livre	fondateur	du	nazisme	avec	Mein	Kampf.		

Le	premier	Index	romain	fut	publié	par	le	pape	Paul	IV	
en	1559	à	la	demande	de	l’Inquisition,	et	confirmé	en	
1564.	La	Congrégation	de	l’Index	fut	instituée	en	1571.	
L’Index	fut	régulièrement	mis	à	jour	jusqu’en	1961,	par	
ajout	de	la	Congrégation	de	l’Inquisition	ou	du	pape.	
La	liste	n’était	pas	un	simple	travail	de	réaction	;	les	
auteurs	étaient	invités	à	défendre	leurs	travaux,	qu’ils	
pouvaient	 corriger	 et	 rééditer	 s’ils	 désiraient	 éviter	
l’interdiction,	et	une	censure	avant	publication	était	
encouragée.
	 En	1948,	la	32e	et	dernière	édition	contenait	qua-
tre	 mille	 titres	 censurés	 pour	 des	 raisons	 diverses	:	
hérésie,	immoralité,	licence	sexuelle,	les	théories	po-
litiques	subversives,	etc.	On	y	trouvait	des	écrivains	et	
des	philosophes	connus	tels	que	Montaigne,	Diderot,	
Rousseau,	Descartes,	Laurence	Sterne,	Voltaire,	Da-
niel	Defoe,	Balzac,	Larousse	pour	son	dictionnaire	du	
XIXe	siècle,	André	Gide	ainsi	que	le	sexologue	hollan-
dais	Theodor	Hendrik	van	de	Velde,	auteur	du	manuel	
sur	la	sexualité	Le	Mariage	parfait.	Presque	tous	les	
philosophes	occidentaux	ont	été	inclus	dans	l’Index	—	
même	ceux	qui	croyaient	en	Dieu,	tels	que	Descartes,	
Kant,	Berkeley,	Malebranche,	Lamennais	et	Gioberti.	
Les	 athées,	 tels	 que	 Schopenhauer	 et	 Nietzsche,	 ne	
sont	pas	inclus	en	raison	de	la	règle	tridentine	que	les	
œuvres	hérétiques	(qui	contredisent	le	dogme	catho-
lique)	sont	ipso	facto	inter	dites.	Quelques	œuvres	im-
portantes	ne	sont	pas	incluses,	simplement	parce	que	
personne	ne	s’est	soucié	de	les	dénoncer.	Darwin	ne	fut	
jamais	mis	à	l’Index.
	 La	mise	à	l’Index	la	plus	célèbre	dans	l’histoire	
de	l’Église	est	probablement	celle	des	écrits	de	Coper-
nic	(1473-1543)	sur	l’héliocentrisme	(5	mars	1616).	La	
condamnation	de	Galilée	intervint	dans	ce	contexte,	
même	si	l’on	n’est	pas	tout	à	fait	sûr,	aujourd’hui,	que	
la	raison	réelle	et	complète	de	la	condamnation	était	
bien	celle-là.	Les	ouvrages	de	Copernic	et	celui	de	Ga-
lilée	ont	été	rayés	de	l’Index,	partiellement	en	1757,	et	
définitivement	en	1835.
	 «	Parmi	tous	les	écrits	présents	dans	l’Index,	la	
Bible	 avec	 ses	 adaptations,	 ses	 commentaires	 et	 les	
études	bibliques,	 est	de	 loin	 le	 livre	 le	plus	 censuré	
jusqu’à	 la	 suppression	de	 l’Index.	Les	éditions	de	 la	
Bible	en	latin,	en	grec,	dans	les	langues	vulgaires	en	
tout	ou	en	partie,	ainsi	que	des	commentaires	bibliques	
figurent	nombreux	dans	le	premier	index	roman.	Le	
dernier	livre	mis	à	l’Index	le	26	juin	1961	est	La	Vie	de	
Jésus	de	l’abbé	Jean	Steinmann.	L’interdiction,	mainte-
nue	pendant	deux	siècles,	d’adapter	la	Bible	en	langue	
vulgaire	finit	par	assimiler	dans	l’imaginaire	collectif	
les	 traductions	 bibliques	 aux	 livres	 hérétiques	 dits	
«	Gigliola	Fragnito	».	Plusieurs	raisons	justifiaient	ces	
interdictions	aux	yeux	des	censeurs,	principalement	
l’existence	d’éditions	altérées	et	commentées	par	des	
hérétiques,	et	la	méfiance	à	l’égard	d’une	interprétation	
personnelle	du	texte	révélé,	que	seule	l’Église	pouvait	
interpréter	d’une	façon	authentique.	Le	contact	direct	
avec	les	sources	de	la	foi	pouvait	provoquer	des	remises	
en	question	et	altérer	la	doctrine,	la	morale,	et	l’organi-
sation	de	l’Église.	»
	 Certaines	mises	à	l’Index	furent	de	nature	politi-
que	:	en	1926,	le	journal	l’Action	française,	mouvement	
nationaliste	et	royaliste,	y	fut	ajouté.	Bien	qu’on	n’y	trou-	
ve	pas	d’ouvrages	de	personnages	comme	Adolf	Hitler	
ou	Joseph	Staline,	on	y	trouve	Le	Mythe	du	vingtième	
siècle	d’Alfred	Rosenberg,	considéré	comme	 le	 livre	
fondateur	du	nazisme	avec	Mein	Kampf.	On	a	pris	le	
soin	d’y	condamner	en	latin	l’anarchiste	Edgar	Bauer,	

Le	premier	Index	romain	fut	publié	par	le	pape	Paul	IV	
en	1559	à	la	demande	de	l’Inquisition,	et	confirmé	en	
1564.	La	Congrégation	de	l’Index	fut	instituée	en	1571.	
L’Index	fut	régulièrement	mis	à	jour	jusqu’en	1961,	par	
ajout	de	la	Congrégation	de	l’Inquisition	ou	du	pape.	
La	liste	n’était	pas	un	simple	travail	de	réaction	;	les	
auteurs	étaient	invités	à	défendre	leurs	travaux,	qu’ils	
pouvaient	 corriger	 et	 rééditer	 s’ils	 désiraient	 éviter	
l’interdiction,	et	une	censure	avant	publication	était	
encouragée.
	 En	1948,	la	32e	et	dernière	édition	contenait	qua-
tre	 mille	 titres	 censurés	 pour	 des	 raisons	 diverses	:	
hérésie,	immoralité,	licence	sexuelle,	les	théories	po-
litiques	subversives,	etc.	On	y	trouvait	des	écrivains	et	
des	philosophes	connus	tels	que	Montaigne,	Diderot,	
Rousseau,	Descartes,	Laurence	Sterne,	Voltaire,	Da-
niel	Defoe,	Balzac,	Larousse	pour	son	dictionnaire	du	
XIXe	siècle,	André	Gide	ainsi	que	le	sexologue	hollan-
dais	Theodor	Hendrik	van	de	Velde,	auteur	du	manuel	
sur	la	sexualité	Le	Mariage	parfait.	Presque	tous	les	
philosophes	occidentaux	ont	été	inclus	dans	l’Index	—	
même	ceux	qui	croyaient	en	Dieu,	tels	que	Descartes,	
Kant,	Berkeley,	Malebranche,	Lamennais	et	Gioberti.	
Les	 athées,	 tels	 que	 Schopenhauer	 et	 Nietzsche,	 ne	
sont	pas	inclus	en	raison	de	la	règle	tridentine	que	les	
œuvres	hérétiques	(qui	contredisent	le	dogme	catho-
lique)	sont	ipso	facto	inter	dites.	Quelques	œuvres	im-
portantes	ne	sont	pas	incluses,	simplement	parce	que	
personne	ne	s’est	soucié	de	les	dénoncer.	Darwin	ne	fut	
jamais	mis	à	l’Index.
	 La	mise	à	l’Index	la	plus	célèbre	dans	l’histoire	
de	l’Église	est	probablement	celle	des	écrits	de	Coper-
nic	(1473-1543)	sur	l’héliocentrisme	(5	mars	1616).	La	
condamnation	de	Galilée	 intervint	dans	ce	contexte,	
même	si	l’on	n’est	pas	tout	à	fait	sûr,	aujourd’hui,	que	
la	raison	réelle	et	complète	de	la	condamnation	était	
bien	celle-là.	Les	ouvrages	de	Copernic	et	celui	de	Ga-
lilée	ont	été	rayés	de	l’Index,	partiellement	en	1757,	et	
définitivement	en	1835.
	 «	Parmi	tous	les	écrits	présents	dans	l’Index,	la	
Bible	 avec	 ses	 adaptations,	 ses	 commentaires	 et	 les	
études	bibliques,	est	de	 loin	 le	 livre	 le	plus	censuré	
jusqu’à	 la	suppression	de	 l’Index.	Les	éditions	de	 la	
Bible	en	latin,	en	grec,	dans	les	langues	vulgaires	en	
tout	ou	en	partie,	ainsi	que	des	commentaires	bibliques	
figurent	nombreux	dans	le	premier	index	roman.	Le	
dernier	livre	mis	à	l’Index	le	26	juin	1961	est	La	Vie	de	
Jésus	de	l’abbé	Jean	Steinmann.	L’interdiction,	mainte-
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interdictions	aux	yeux	des	censeurs,	principalement	
l’existence	d’éditions	altérées	et	commentées	par	des	
hérétiques,	et	la	méfiance	à	l’égard	d’une	interpréta-
tion	personnelle	du	texte	révélé,	que	seule	l’Église	pou-
vait	 interpréter	d’une	façon	authentique.	Le	contact	
direct	avec	les	sources	de	la	foi	pouvait	provoquer	des	
remises	en	question	et	altérer	la	doctrine,	la	morale,	et	
l’organisation	de	l’Église.	»
	 Certaines	mises	à	l’Index	furent	de	nature	politi-
que	:	en	1926,	le	journal	l’Action	française,	mouvement	
nationaliste	et	royaliste,	y	fut	ajouté.	Bien	qu’on	n’y	trou-	
ve	pas	d’ouvrages	de	personnages	comme	Adolf	Hitler	
ou	Joseph	Staline,	on	y	trouve	Le	Mythe	du	vingtième	
siècle	d’Alfred	Rosenberg,	considéré	comme	le	 livre	
fondateur	du	nazisme	avec	Mein	Kampf.	On	a	pris	le	
soin	d’y	condamner	en	latin	l’anarchiste	Edgar	Bauer,	
aujourd’hui	relativement	oublié,	mais	non	son	frère	
aîné,	Bruno	Bauer,	pour	qui	Jésus	n’avait	jamais	existé.	
La	Congrégation	de	l’Index	n’était	pas	une	mécanique	
impeccablement	huilée	mais	une	administration	com-
me	une	autre.
	 Sans	figurer	nommément	à	l’Index	d’autres	ou-
vrages	 pouvaient	 tomber	 sous	 les	 interdictions	 des	
règles	générales.	Jesús	Martínez	de	Bujanda	et	Marcella	
Richter	du	Centre	d’études	de	la	Renaissance	de	l’Uni-
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Le	premier	Index	romain	fut	publié		
par	le	pape	Paul	IV	en	1559	à	la	demande		
de	l’Inquisition,	et	confirmé	en	1564.		
La	Congrégation	de	l’Index	fut	instituée	
en	1571.	L’Index	fut	régulièrement	mis	à	
jour	jusqu’en	1961,	par	ajout	de	la	
Congrégation	de	l’Inquisition	ou	du	
pape.	La	liste	n’était	pas	un	simple	
travail	de	réaction	;	les	auteurs	étaient	
invités	à	défendre	leurs	travaux,	qu’ils	
pouvaient	corriger	et	rééditer	s’ils	
désiraient	éviter	l’interdiction,	et	une	
censure	avant	publication	était	encoura-
gée.
	 En	1948,	la	32e	et	dernière	édition	
contenait	quatre	mille	titres	censurés	
pour	des	raisons	diverses	:	hérésie,	im-	
moralité,	licence	sexuelle,	les	théories	
politiques	subversives,	etc.	On	y	trouvait	
des	écrivains	et	des	philosophes	connus	
tels	que	Montai	gne,	Diderot,	Rousseau,	
Descartes,	Laurence	Sterne,	Voltaire,	
Daniel	Defoe,	Balzac,	Larousse	pour	son	
dictionnaire	du	XIXe	siècle,	André	Gide	
ainsi	que	le	sexologue	hollandais	Theo-	
dor	Hendrik	van	de	Velde,	auteur		
du	manuel	sur	la	sexualité	Le	Mariage	
parfait.	Presque	tous	les	philosophes	
occidentaux	ont	été	inclus	dans	l’Index	
—	même	ceux	qui	croyaient	en	Dieu,		
tels	que	Descartes,	Kant,	Berkeley,	
Malebranche,	Lamennais	et	Gioberti.		
Les	athées,	tels	que	Schopenhauer	et	
Nietzsche,	ne	sont	pas	inclus	en	raison	
de	la	règle	tridentine	que	les	œuvres	
hérétiques	(qui	contredisent	le	dogme	
catholique)	sont	ipso	facto	inter	dites.	
Quelques	œuvres	importantes	ne	sont	
pas	incluses,	simplement	parce	que	
personne	ne	s’est	soucié	de	les	dénoncer.	
Darwin	ne	fut	jamais	mis	à	l’Index.
La	mise	à	l’Index	la	plus	célèbre	dans	
l’histoire	de	l’Église	est	probablement	
celle	des	écrits	de	Copernic	(1473-1543)	
sur	l’héliocentrisme	(5	mars	1616).	La	
condamnation	de	Galilée	intervint	dans	
ce	contexte,	même	si	l’on	n’est	pas	tout	à	
fait	sûr,	aujourd’hui,	que	la	raison	réelle	
et	complète	de	la	condamnation	était	
bien	celle-là.	Les	ouvrages	de	Copernic	
et	celui	de	Galilée	ont	été	rayés	de	
l’Index,	partiellement	en	1757,	et	défini-	
tivement	en	1835.
	 «	Parmi	tous	les	écrits	présents	dans	
l’Index,	la	Bible	avec	ses	adaptations,		
ses	commentaires	et	les	études	bibliques,	
est	de	loin	le	livre	le	plus	censuré	jusqu’à	
la	suppression	de	l’Index.	Les	éditions		
de	la	Bible	en	latin,	en	grec,	dans	les	
langues	vulgaires	en	tout	ou	en	partie,	
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Le	premier	Index	romain	fut	publié	par	
le	 pape	 Paul	 IV	 en	 1559	 à	 la	 demande	
de	 l’Inquisition,	 et	 confirmé	 en	 1564.	
La	 Con	grégation	 de	 l’Index	 fut	 insti-
tuée	en	1571.	L’Index	fut	régulièrement	
mis	 à	 jour	 jusqu’en	 1961,	 par	 ajout	 de	
la	 Congrégation	 de	 l’Inquisition	 ou	
du	pape.	La	 liste	n’était	pas	un	simple	
travail	 de	 réaction	;	 les	 auteurs	 étaient	
invités	 à	défendre	 leurs	 travaux,	qu’ils	
pouvaient	corriger	et	rééditer	s’ils	dési-
raient	 éviter	 l’interdiction,	 et	 une	 cen-
sure	avant	publication	était	encouragée.

En	 1948,	 la	 32e	 et	 dernière	 édition	
contenait	 quatre	 mille	 titres	 censurés	
pour	 des	 raisons	 diverses	:	 hérésie,	 im-
moralité,	 licence	 sexuelle,	 les	 théories	
politiques	subversives,	etc.	On	y	trouvait	
des	écrivains	et	des	philosophes	connus	
tels	que	Montai	gne,	Diderot,	Rousseau,	
Descartes,	 Laurence	 Sterne,	 Voltaire,	
Daniel	Defoe,	Balzac,	Larousse	pour	son	
dictionnaire	du	XIXe	siècle,	André	Gide	
ainsi	que	le	sexo-	logue	hollandais	Theo-
dor	Hendrik	van	de	Velde,	auteur	du	ma-
nuel	sur	la	sexualité	Le	Mariage	parfait.	
Presque	tous	les	philosophes	occidentaux	
ont	été	inclus	dans	l’Index	—	même	ceux	
qui	croyaient	en	Dieu,	tels	que	Descartes,	
Kant,	Berkeley,	Malebranche,	Lamennais	
et	Gioberti.	Les	athées,	tels	que	Schopen-
hauer	 et	 Nietzsche,	 ne	 sont	 pas	 inclus	
en	raison	de	 la	règle	tridentine	que	les	
œuvres	 hérétiques	 (qui	 contredisent	 le	
dogme	catholique)	sont	ipso	facto	inter-
dites.	Quelques	œuvres	importantes	ne	
sont	pas	incluses,	simplement	parce	que	
personne	ne	s’est	soucié	de	les	dénoncer.	
Darwin	ne	fut	jamais	mis	à	l’Index.

La	mise	à	l’Index	la	plus	célèbre	dans	
l’histoire	 de	 l’Église	 est	 probablement	
celle	des	écrits	de	Copernic	(1473-1543)	
sur	 l’héliocentrisme	 (5	 mars	 1616).	 La	
condamnation	de	Galilée	intervint	dans	
ce	contexte,	même	si	l’on	n’est	pas	tout	à	
fait	sûr,	aujourd’hui,	que	la	raison	réelle	
et	 complète	 de	 la	 condamnation	 était	
bien	celle-là.	Les	ouvrages	de	Copernic	
et	celui	de	Galilée	ont	été	rayés	de	l’Index,	
partiellement	en	1757,	et	définitivement	
en	1835.

Le	premier	Index	romain	fut	publié	par	
le	 pape	 Paul	 IV	 en	 1559	 à	 la	 demande	
de	 l’Inquisition,	 et	 confirmé	 en	 1564.	
La	 Con	grégation	 de	 l’Index	 fut	 insti-
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travail	 de	 réaction	;	 les	 auteurs	 étaient	
invités	 à	défendre	 leurs	 travaux,	qu’ils	
pouvaient	corriger	et	rééditer	s’ils	dési-
raient	 éviter	 l’interdiction,	 et	 une	 cen-
sure	avant	publication	était	encouragée.

En	 1948,	 la	 32e	 et	 dernière	 édition	
contenait	 quatre	 mille	 titres	 censurés	
pour	 des	 raisons	 diverses	:	 hérésie,	 im-
moralité,	 licence	 sexuelle,	 les	 théories	
politiques	subversives,	etc.	On	y	trouvait	
des	écrivains	et	des	philosophes	connus	
tels	que	Montai	gne,	Diderot,	Rousseau,	
Descartes,	 Laurence	 Sterne,	 Voltaire,	
Daniel	Defoe,	Balzac,	Larousse	pour	son	
dictionnaire	du	XIXe	siècle,	André	Gide	
ainsi	que	le	sexo-	logue	hollandais	Theo-
dor	Hendrik	van	de	Velde,	auteur	du	ma-
nuel	sur	la	sexualité	Le	Mariage	parfait.	
Presque	tous	les	philosophes	occidentaux	
ont	été	inclus	dans	l’Index	—	même	ceux	
qui	croyaient	en	Dieu,	tels	que	Descartes,	
Kant,	Berkeley,	Malebranche,	Lamennais	
et	Gioberti.	Les	athées,	tels	que	Schopen-
hauer	 et	 Nietzsche,	 ne	 sont	 pas	 inclus	
en	raison	de	 la	règle	tridentine	que	les	
œuvres	 hérétiques	 (qui	 contredisent	 le	
dogme	catholique)	sont	ipso	facto	inter-
dites.	Quelques	œuvres	importantes	ne	
sont	pas	incluses,	simplement	parce	que	
personne	ne	s’est	soucié	de	les	dénoncer.	
Darwin	ne	fut	jamais	mis	à	l’Index.

La	mise	à	l’Index	la	plus	célèbre	dans	
l’histoire	 de	 l’Église	 est	 probablement	
celle	des	écrits	de	Copernic	(1473-1543)	
sur	 l’héliocentrisme	 (5	 mars	 1616).	 La	
condamnation	de	Galilée	intervint	dans	
ce	contexte,	même	si	l’on	n’est	pas	tout	à	
fait	sûr,	aujourd’hui,	que	la	raison	réelle	
et	 complète	 de	 la	 condamnation	 était	
bien	celle-là.	Les	ouvrages	de	Copernic	
et	celui	de	Galilée	ont	été	rayés	de	l’Index,	
partiellement	en	1757,	et	définitivement	
en	1835.

«	Parmi	tous	les	écrits	présents	dans	
l’Index,	la	Bible	avec	ses	adaptations,	ses	
commentaires	et	les	études	bibliques,	est	
de	loin	le	livre	le	plus	censuré	jusqu’à	la	
suppression	de	 l’Index.	Les	éditions	de	
la	Bible	en	 latin,	 en	grec,	dans	 les	 lan-
gues	vulgaires	en	tout	ou	en	partie,	ainsi	
que	des	commentaires	bibliques	figurent	
nombreux	dans	le	premier	index	roman.
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Le	premier	Index	romain	fut	publié	par	
le	pape	Paul	IV	en	1559	à	la	demande		
de	l’Inquisition,	et	confirmé	en	1564.		
La	Congrégation	de	l’Index	fut	instituée	
en	1571.	L’Index	fut	régulièrement	mis		
à	jour	jusqu’en	1961,	par	ajout	de		
la	Congrégation	de	l’Inquisition	ou		
du	pape.	La	liste	n’était	pas	un	simple	
travail	de	réaction	;	les	auteurs	étaient	
invités	à	défendre	leurs	travaux,		
qu’ils	pouvaient	corriger	et	rééditer	s’ils	
désiraient	éviter	l’interdiction,	et	une	
censure	avant	publication	était	encoura-
gée.
	 En	1948,	la	32e	et	dernière	édition	
contenait	quatre	mille	titres	censurés	
pour	des	raisons	diverses	:	hérésie,	
immoralité,	licence	sexuelle,	les	théo-
ries	politiques	subversives,	etc.	On	y	
trouvait	des	écrivains	et	des	philosophes	
connus	tels	que	Montaigne,	Diderot,	
Rousseau,	Descartes,	Laurence	Sterne,	
Voltaire,	Daniel	Defoe,	Balzac,	Larousse	
pour	son	dictionnaire	du	XIXe	siècle,	
André	Gide	ainsi	que	le	sexologue	
hollandais	Theodor	Hendrik	van	de	
Velde,	auteur	du	manuel	sur	la	sexualité		
Le	Mariage	parfait.	Presque	tous	les	
philosophes	occidentaux	ont	été	inclus	
dans	l’Index	—	même	ceux	qui	croyaient	
en	Dieu,	tels	que	Descartes,	Kant,	
Berkeley,	Malebranche,	Lamennais	et	
Gioberti.	Les	athées,	tels	que	Schopen-
hauer	et	Nietzsche,	ne	sont	pas	inclus		
en	raison	de	la	règle	tridentine	que		
les	œuvres	hérétiques	(qui	contredisent	
le	dogme	catholique)	sont	ipso	facto	
interdites.	Quelques	œuvres	impor-
tantes	ne	sont	pas	incluses,	simplement	
parce	que	personne	ne	s’est	soucié	de		
les	dénoncer.	Darwin	ne	fut	jamais	mis		
à	l’Index.
	 La	mise	à	l’Index	la	plus	célèbre	dans	
l’histoire	de	l’Église	est	probablement	
celle	des	écrits	de	Copernic	(1473-1543)	

Le	premier	Index	romain	fut	publié	par	
le	pape	Paul	IV	en	1559	à	la	demande		
de	l’Inquisition,	et	confirmé	en	1564.		
La	Congrégation	de	l’Index	fut	instituée	
en	1571.	L’Index	fut	régulièrement	mis		
à	jour	jusqu’en	1961,	par	ajout	de		
la	Congrégation	de	l’Inquisition	ou		
du	pape.	La	liste	n’était	pas	un	simple	
travail	de	réaction	;	les	auteurs	étaient	
invités	à	défendre	leurs	travaux,		
qu’ils	pouvaient	corriger	et	rééditer	s’ils	
désiraient	éviter	l’interdiction,	et	une	
censure	avant	publication	était	encoura-
gée.
	 En	1948,	la	32e	et	dernière	édition	
contenait	quatre	mille	titres	censurés	
pour	des	raisons	diverses	:	hérésie,	
immoralité,	licence	sexuelle,	les	théo-
ries	politiques	subversives,	etc.	On	y	
trouvait	des	écrivains	et	des	philosophes	
connus	tels	que	Montaigne,	Diderot,	
Rousseau,	Descartes,	Laurence	Sterne,	
Voltaire,	Daniel	Defoe,	Balzac,	Larousse	
pour	son	dictionnaire	du	XIXe	siècle,	
André	Gide	ainsi	que	le	sexologue	
hollandais	Theodor	Hendrik	van	de	
Velde,	auteur	du	manuel	sur	la	sexualité		
Le	Mariage	parfait.	Presque	tous	les	
philosophes	occidentaux	ont	été	inclus	
dans	l’Index	—	même	ceux	qui	croyaient	
en	Dieu,	tels	que	Descartes,	Kant,	
Berkeley,	Malebranche,	Lamennais	et	
Gioberti.	Les	athées,	tels	que	Schopen-
hauer	et	Nietzsche,	ne	sont	pas	inclus		
en	raison	de	la	règle	tridentine	que		
les	œuvres	hérétiques	(qui	contredisent	
le	dogme	catholique)	sont	ipso	facto	
interdites.	Quelques	œuvres	impor-
tantes	ne	sont	pas	incluses,	simplement	
parce	que	personne	ne	s’est	soucié	de		

Le	premier	Index	romain	fut	publié	par	
le	pape	Paul	IV	en	1559	à	la	demande	de	
l’Inquisition,	 et	 confirmé	 en	 1564.	 La	
Congrégation	de	l’Index	fut	instituée	en	
1571.	L’Index	fut	régulièrement	mis	à	jour	
jusqu’en	1961,	par	ajout	de	la	Congréga-
tion	de	l’Inquisition	ou	du	pape.	La	liste	
n’était	pas	un	simple	travail	de	réaction	;	
les	auteurs	étaient	invités	à	défendre	leurs	
travaux,	qu’ils	pouvaient	corriger	et	réé-
diter	s’ils	désiraient	éviter	l’interdiction,		
et	une	censure	avant	publication	était	en-
couragée.

En	1948,	la	32e	et	dernière	édition	con-
tenait	quatre	mille	titres	censurés	pour	
des	raisons	diverses	:	hérésie,	immoralité,	
licence	sexuelle,	 les	théories	politiques	
subversives,	etc.	On	y	trouvait	des	écri-
vains	et	des	philosophes	connus	tels	que	
Montaigne,	Diderot,	Rousseau,	Descartes,	
Laurence	Sterne,	Voltaire,	Daniel	Defoe,	
Balzac,	Larousse	pour	son	dictionnaire	
du	XIXe	siècle,	André	Gide	ainsi	que	le	
sexologue	hollandais	Theodor	Hendrik	
van	 de	 Velde,	 auteur	 du	 manuel	 sur	 la	
sexualité	 Le	 Mariage	 parfait.	 Presque	
tous	les	philosophes	occidentaux	ont	été	
inclus	 dans	 l’Index	 —	 même	 ceux	 qui	
croyaient	 en	 Dieu,	 tels	 que	 Descartes,	
Kant,	Berkeley,	Malebranche,	Lamennais	
et	 Gioberti.	 Les	 athées,	 tels	 que	 Scho-
penhauer	et	Nietzsche,	ne	sont	pas	inclus	
en	raison	de	la	règle	tridentine	que	les	
œuvres	 hérétiques	 (qui	 contredisent	 le	
dogme	catholique)	sont	ipso	facto	inter-
dites.	Quelques	œuvres	importantes	ne	
sont	pas	incluses,	simplement	parce	que	
personne	ne	s’est	soucié	de	les	dénoncer.	
Darwin	ne	fut	jamais	mis	à	l’Index.

La	mise	à	l’Index	la	plus	célèbre	dans	
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Le	premier	Index	romain	fut	publié	par		
le	pape	Paul	IV	en	1559	à	la	demande	de	
l’Inquisition,	et	confirmé	en	1564.		
La	Congrégation	de	l’Index	fut	instituée		
en	1571.	L’Index	fut	régulièrement	mis		
à	jour	jusqu’en	1961,	par	ajout	de	la	
Congrégation	de	l’Inquisition	ou	du	pape.	
La	liste	n’était	pas	un	simple	travail	de	
réaction	;	les	auteurs	étaient	invités	à		
défendre	leurs	travaux,	qu’ils	pouvaient	
corriger	et	rééditer	s’ils	désiraient	éviter	
l’interdiction,	et	une	censure	avant		
publication	était	encouragée.

Le	premier	Index	romain	fut	publié	par		
le	pape	Paul	IV	en	1559	à	la	demande	de	
l’Inquisition,	et	confirmé	en	1564.		
La	Congrégation	de	l’Index	fut	instituée		
en	1571.	L’Index	fut	régulièrement	mis		
à	jour	jusqu’en	1961,	par	ajout	de	la	
Congrégation	de	l’Inquisition	ou	du	pape.	
La	liste	n’était	pas	un	simple	travail	de	
réaction	;	les	auteurs	étaient	invités	à		
défendre	leurs	travaux,	qu’ils	pouvaient	
corriger	et	rééditer	s’ils	désiraient	éviter	
l’interdiction,	et	une	censure	avant		

Le	premier	Index	romain	fut	publié	par	le	
pape	Paul	IV	en	1559	à	la	demande	de	l’In-
quisition,	et	confirmé	en	1564.	La	Congré-
gation	de	l’Index	fut	instituée	en	1571.	L’In-
dex	fut	régulièrement	mis	à	jour	jusqu’en	
1961,	par	ajout	de	la	Congrégation	de	l’In-
quisition	ou	du	pape.	La	 liste	n’était	pas	
un	simple	travail	de	réaction	;	les	auteurs	
étaient	 invités	 à	 défendre	 leurs	 travaux,	
qu’ils	pouvaient	corriger	et	rééditer	s’ils	dé-
siraient	éviter	l’interdiction,	et	une	censure	
avant	publication	était	encouragée.

En	1948,	la	32e	et	dernière	édition	conte-
nait	quatre	mille	titres	censurés	pour	des	
raisons	 diverses	:	 hérésie,	 immoralité,	 li-
cence	sexuelle,	les	théories	politiques	sub-
versives,	etc.	On	y	trouvait	des	écrivains	
et	des	philosophes	connus	 tels	que	Mon-

Le	premier	Index	romain	fut	publié	par	le	
pape	Paul	IV	en	1559	à	la	demande	de	l’In-
quisition,	et	confirmé	en	1564.	La	Congré-
gation	de	l’Index	fut	instituée	en	1571.	L’In-
dex	fut	régulièrement	mis	à	jour	jusqu’en	
1961,	par	ajout	de	la	Congrégation	de	l’In-
quisition	ou	du	pape.	La	 liste	n’était	pas	
un	simple	travail	de	réaction	;	les	auteurs	
étaient	 invités	 à	 défendre	 leurs	 travaux,	
qu’ils	pouvaient	corriger	et	rééditer	s’ils	dé-
siraient	éviter	l’interdiction,	et	une	censure	
avant	publication	était	encouragée.

En	1948,	la	32e	et	dernière	édition	conte-
nait	quatre	mille	titres	censurés	pour	des	
raisons	 diverses	:	 hérésie,	 immoralité,	 li-
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Le	premier	Index	romain	fut	publié	par	le	pape	Paul	IV	
en	1559	à	la	demande	de	l’Inquisition,	et	confirmé	en	
1564.	La	Congrégation	de	l’Index	fut	instituée	en	1571.	
L’Index	fut	régulièrement	mis	à	jour	jusqu’en	1961,	par	
ajout	de	la	Congrégation	de	l’Inquisition	ou	du	pape.		
La	liste	n’était	pas	un	simple	travail	de	réaction	;		
les	auteurs	étaient	invités	à	défendre	leurs	travaux,	
qu’ils	pouvaient	corriger	et	rééditer	s’ils	désiraient	évi-
ter	l’interdiction,	et	une	censure	avant	publication	était	
encouragée.
	 	 En	1948,	la	32e	et	dernière	édition	contenait	quatre	
mille	titres	censurés	pour	des	raisons	diverses	:	hérésie,	
immoralité,	licence	sexuelle,	les	théories	politiques		
subversives,	etc.	On	y	trouvait	des	écrivains	et	des	phi-
losophes	connus	tels	que	Montaigne,	Diderot,	Rousseau,	
Descartes,	Laurence	Sterne,	Voltaire,	Daniel	Defoe,		
Balzac,	Larousse	pour	son	dictionnaire	du	XIXe	siècle,	
André	Gide	ainsi	que	le	sexologue	hollandais	Theodor	
Hendrik	van	de	Velde,	auteur	du	manuel	sur	la	sexualité	
Le	Mariage	parfait.
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020

046

072

106

130

208

228

176

024

050

076

110

232

004

030

114 124

056

090

082

116

136

146

212

183

192

154

160

238

012

038

064

098

200

220

168

246

018

044

070

104

128

206

226

174

008

034

118

060

094

086

110

140

150

216

187

196

164

242

022

048

074

108

132

230

178

026

052

078

112

234

Alcalá Bold

Glyphes table:
standard glyphes

0 842 61 953 7
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2
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w
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o
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s
2
0
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n
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.
2
0
1
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A
l
c
a
l
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L
a
s
e
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s
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e
c
i
m
e
n
 
f
o
n
t
 

/
 
D
o
 
n
o
t
 
s
h
a
r
e
 
t
h
i
s
 
f
o
n
t
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e
v
e
n
 
w
i
t
h
 
y
o
u
r
 
b
e
s
t
 
f
r
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e
n
d A

a

↖

I

i

E

e

�

M

m o

S

s

W

w

C

c

↘

K

k q

G

g

�

U

u

Y

y

B

b

↗

J

j

F

f

�

N O P Q

n p

T

t

X

x

D

d

↙

L

l

R

r

H

h

�

V

v

Z

z
248

274

300

256

282

252

278

304

260

286 288

266

292

270

296

250

276

302

258

284 290

254

280

306

268

294

272

298

249

275

301

257

283

253

279

305

261 262 263 264

287 289

267

293

271

297

251

277

303

259

285

265

291

255

281

307

269

295

273

299

Alcalá Bold

Glyphes table:
additionnal glyphes
– small capitals
– superior letters  
– arrows
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